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LE COMTE DE MECANTIC 
DONNERA UNE FORTE MAJO­

RITE AU CANDIDAT LIBERAL

1E VISITE VIENNE CHOIT

M . Lauréat Lapierre, candidat libéral dans 
Mégantic, obtient un magnifique succès 
à Piessisviile—Enthousiaste assemblée

AUX CASERNES 
DU I78EME

L'INSTU r 1TION DI NOUVE \r 
B KI A IL LO N * 0< KL NE I US 
SK RIEN A DKS1KKR !.K ITS 
K M K COMPTE PUSIKCRS OITI 
CI ERS QUI SONT REVENUS l»l 
F RO N r. DERNIEREM F N I 
LE RECRUTEMENT A SHER­
BROOKE .

SE JUSTIFIER 
EN MENTANT

LE MINISTERE P ES AFFAIRES) 
E T R A \ G E R E S PRETE N P 
Qt E PI US1EI RS N K\ 1RES U 
TRK H1ENS ON ' E ri KTTA 
QUES SANS RAISON I»AR LES 
SUBMERSIBLES ALLIES. U

COMBAT NAVAL AD LARDE 
DES EÛTES DE LA BELOIQOE

UNE RENCONTRE A EU LIEU. HIER APRES-MIDI. ENTRE QUEL­
QUES NAVIRES DE QUERRE ANGLAIS ET ALLEMANDS. — 
CES DERNIERS ONT DU PRENDRE LA FUITE POUR NE PAS 
ETRE COULES. — LES ANGLAIS N'ONT SUBI AUCUNE PER­
TE. — PAR SUITE DES CERTES QUE SON ARMEE A SUBIES 
A VERDUN. LE KAISER SE TROUVE EN FACE D'UNE SITUA­
TION TRES GRAVE.

NI KUiK UK DKSTIUTTION.
• Londres, J?. ( riale. ) l’n tu

Vienne, 17. — (Spéciale.) — Via U11!/*' »<ical a eu lieu, hier, au lut )
Répondant à l'aimable invitation du Londres. Le ministre îles affaire.’j/*’ de la tâte lelye. entre dt petits .h'reseat i et b'rieallts

lieutenant J. A. Dufour, en i ha rjfe ! étrangères a fait parvenir aux re|»re-(de f/uern allemands et I.L'S IIWLIL'XS .VRAIKNT
des divers bureaux de* inrutemont sentants des nations alliées et des e * < \ryla ,, ,t, tut \'oi- f'LOt \ H Dt'. t'VLRS

lemand, stationm -i lia m eillers, et une 
la station du chfntiu de t'er a Met:,

t:

BELLE ALLOCUTION DE L’HON. F. T. SAVOIE

ouverts en cette ville par le 1 TMème ,tats neutres à la Cour d’Autru he, la 
|un rédacteur de la Tribune est allé, note suivante, 
hier après-midi, en compagnie de cet “Le ministère

Les menées de M. E. Carreau vigoureusement dénoncées

des affaires étran
eàte belye. entre une taree eomoost r 
de dest ro j/ers any la is et quelques en- 
fteurs allemands. A/a» s un • tan t en-

sienne par tout ee qu’il ya vu et tousjCour d’Autriche, une protestation »•-1//<»</<’//<<'aL l'ennemi s'est retire: nous

(vfficier, faire la visite des insernes du Itères, le 22 mars, enregistrait au- 
nouveau régiment local. près des représentants des Alliés et

11 a été très favorablement impres- des nations neutres aceredites a la

ci le ru/t/nat offieiel qui a ett doua i ]'ienne, 1. ( S/a riale. ) —Les au- 
tie ret eryayemeut : "l ue rencontre a\teirhiens, dans la n yioit au sud et au 
en Le t, hier, a/ats-midi tnt lartje de Iti ntd-est de t rente, dans le Tyrol sud.

SIRLOMER DANS FRONTENAC

son séjour aux terrains de l'expositi­
on, où le réfciment à ses quartiers - gé­
néraux, paraissent très satisfaits de 
leur sort. Il est bon de dire aussi que,

Piessisviile, 10. — (De notre corres­
pondant) — Dimanche soir, la grande 
salle de l’hôtel de ville était remplie 
d'une foule très enthousiaste venue 
pour entendre et acclamer les orateurs 
qui ont reçu le meilleur accueil.

L’Hon. Théo. Savoie, Conseiller Lé­
gislatif, MM. Lauréat Lapierre, Lu­
cien Pacaud, M. P., ont adressé tour à 
tour la parole et furent fréquemment 
et vigoureusement applaudis.

L’assemblée était sous la présidence 
de M. Eugène Tourigny, maire de la 
paroisse.

Sur l’estrade, on remarquait aux 
côtés de l’Hon. M. Théo. Savoie et MM. 
Lucien Pacaud et Lauréat Lapierre, 
un bon nombre de fidèles amis du par­
ti libéral, entre autres: MM. Geo. Sa­
voie, Alfred Savoie, Dr. A Boisvert, 
O. Sévigny, et plusieurs autres

L'assemblée s’ouvrit vers huit heu­
res après la présentation des orateurs 
de la part du président

Le premier orateur fût Filon. Théo. 
Savoie qui, lui aussi, fut l’objet d’une 
belle réception de ses auditeurs. Après 
avoir remercié ces derniers d'être ve­
nus en aussi grand nombre écouter les 
orateurs qui défendront la cause libé­
rale, il se dit heureux d’avoir l’occa­
sion de rencontrer ses anciens élec­
teurs qui ne lui ont pas ménagé leurs 
votes autrefois. Puis, il déclare com­
bien fausses et erronées étaient les ac­
cusations, portées lors de l’Assemblée 
conservatrice tenue 2 jours aupara­
vant par le notaire Careau candidat 
conservateur et ses amis les vaudevil­
listes qui affirmaient que la conven­
tion libérale n’était pas régulière et 
que M. Lauréat Lapierre n'était pas 
par conséquent le véritable candidat. Il 
passe en revue les articles de la bien­
faisante politique de Sir Lomer Gouin 
et de ses collègues; et il ne craint pas 
de dire que Sir Lomer a fait de la

veau s’étonne de voir que celui-ci n'ait | manifester au premier ministre son 
au cours de la présente élection osé f admiration pour sa haute personna- 
prononccr le nom de son chef: M. Cou- . Lté et sa gratitude, pour tous les 
sineau. En a-t-il honte de son chef, et j bienfaits qu’il a répandus dans la 
de son programme qui est de mettre | province et dans le comté. Et au Icn- 
Gouin dehors.” | demain du beau triojnph? qui assu-

L'orateur parle des améliorations rait déjà au parti libéral ie quart 
apportées par le gouvernement liberal, I des sièges à la législature, on voyait 
dans le domaine politique. J1 fait un • dans l'ovation faite à Sir Lomer la 
éloge de Sir Lomer Gouin, de*ses col- | satisfaction de tout un comté du ver- 
lègues et de son oeuvre depuis qu’il est 1 diet rendu la veille par des milliers 
au pouvoir. AL Lapierre rappelle à ses I et des milliers d’électeurs à l'admi- 
auditeurs que Sir Lomer Gouin a tenu ] nistration libérale, 
sa parole en abolissant les taxes j La réunion état présidée par le 
qui écrasaient jadis le pauvre, Fou- j maire Cyrille Fortier.

aurons souffert aucune />erte.
rxt: ci:wt: sitcation rorn

l.'AUMKE DC K A ISEï:
Lia.tires, (S/tcciale.) Le corres­

pondant du "Daily Chronicle", à Doris 
euroie la dr/nn'ic snirante: "Dieu 

et courtois, vivant dans un local où'marin lança une torpille au vapeurJe* commandants allemands n'o-
IMunka scnt />«# a rouer lu faillite de leur en- 
(V na-^M7' ,s‘‘ ù \ erduti, eu Tarrctant im-

lea soldats qu’il a rencontrés, durant[nergiquo contre le torpillage du nuvi-
re-hopital Electria par un sous-marin. 
Ce n’était cependant pas la première 
fois que des suit marins attaquaient 
de paisibles navires dans les eaux au-

dirigès par des officiers compétentsjtrichienncs. Le 12 lévrier, un sous

tout est «Tune propreté minutieuse.1 Daniel Krno près de l'un ta 
nos braves militaires n’auraient uucu- sans avertissement préalable
ne raison de se plaindre. vire n’échappa a la destruction (ju.»| "i (• (ifement; tu Hunt ainsi de plus

Certes, il y a les règlements aux- par une manoeuvre habile. Le cnpi- ID'uudes perte \ le public porte son in-
quels tous doivent se conformer, mais.taine du navire jura qu’il \ it très bien ter»: maintenant sur d'autres champs 
ces règlements sont loin d’être sevè et plusieurs autres déclai rent la mè-.de bataille ou sr />rt paient des t rine-
res et, au bout de quelques jours, on me chose, le périscope du sous marin ’Fs d'un tout outre caractère.
finit par s’y habituer et aimer cette jet le sillage de la torpille. | "Maintenant que .100.000 des aieil-
vie de soldat, si différente de ce qu'on I Le 2S février, un sous marin dontJ^,n s soldats allemands ont été tues 
se l'imagine en certains milieux. on ne vit pas môme le périscope lança sl,r Ie* rersauts des collines de la

CHEZ LE COLONEL DE LA (aussi une torpille contre le Zagreb Meure, au roar des dernières butail-
BRUERE GIROUARD 'dans les environs de Bunta IMunka. Le one situation très grace et se

A tout seigneur tout honneur: no 'au’ ii'c évita la torpille en tournant rem/nrant chaque jour fait face au
tri première visite est au colonel de .vivement sur lui-même. Le ô avril, u- Koiser et à son Cnnul Etat-Major.
la Bruère-Girouard, le commandant 
du nouveau bataillon et un ancien of­
ficier du 22 ième (pii a passé plusieurs 
mois sur la ligne de feu en France.

ne autre torpille était lancée contre Ow ne voit en Enssie qu'un mince ri­
le Daniel El no. Elle fit explosion sur dean tic irou/ies allemandes, tandis 
les cotes. |(/ac telles qui sont eu Didyarie et en

gouvi-rnement a U: ro-hongrois t urquie doireut re tirer d'affaires sen-vrier, taxes qui étaient un lourd far-] Le premier orateur fut le Dr Gri
deau pour le peuple. Sir Lomer n'a’g* ire. qui fut l'objet d’une belle ova- i11 noU; accueille avec une franche poi-jn’a pas publie ces (Mails; ces at ten-lf H « oinsi toute raison d'cspercA

lire du su-Uion quand il apparut pour prendre la (h'bei de main, puis nous indique un tats heureusement n’avaient pas eiwi- O^'orec la fin de la bataille de \ erdua,
sé de dommages. Il est contenté d’en *,0i,rM/(/ on nouveau et final theatre 

àjdonner avis aux Etats-Unis qui avaitP^ il"*' '*' dans lequel ses auteurs dé­

taxe que ceux qui veulent faire du su­
perflu et qui se paient le luxe de spé-■ parole. 1! est évident que le candidat |sle^c- 
culer à la Bourse, de faire de Fauto-1 libéral jouit dune grande popularité,! “Comment vou
mobilisme.

Il compare les sommes dépensées 
pour l’agriculture, la voirie, Féduca-

que son succès est d’ores et déj 
suré par une grande majorité.

Le Dr Grégoire a rendu compte aux

Province de Québec la province la plus U réf ute superbement les avancés
prospéré de la Confédération; il trai­
te de la voirie, de l’agriculture, de 
l’instruction publique, de la création 
de ces admirables écoles techniques qui 
sont tout à l’honneur et à la gloire de 
celui qui en fût le promoteur: Sir Lo­
mer Gouin.

Après ce beau et long discours, M. 
Savoie reprend son siège au milieu 
des applaudissements répétés de l’au­
ditoire.

LE DISCOURS DU CANDIDAT
LIBERAL

Une longue ovation fut faite à M. 
Lauréat Lapierre lorsqu’il sc leva 
pour adresser la parole.

M. Lapierre, après avoir rendu un 
hommage sincère et désintéressé à son 
prédécesseur M. Jos. Demers, qui se 
retire de la politique, explique que ce 
n’est que sur l’instance de ses amis po­
litiques qu’il a pris sur lui d’accep­
ter la candidature dans le comté.

11 parle ensuite de la visite de M. le 
notaire Careau à Piessisviile, il y a 2 
jours, et des critiques proférées contre 
lui et ses deux aides, de camp: MM. 
Rondeau et Gauvreuu (en passant re­
marquons ((uo ces deux étrangers sont 
venus on ne sait trop d’où pour voler 
au secours du notaire Careau).

Je ne m’attarderai pas à répondre 
à des critiques aussi basses, declare 
l’orateur, laissez-moi vous dire que je 
suis plus honnête et que ce n’est pas 
sur la scène politique que je déverserai 
tout ce que je sais de mon adversaire 
qui n’a pas craint de me traiter de “vil 
ouvrier.” Si je suis vil, le reproche va 
aussi aux bons et fidèles ouvriers de 
Thctford Mines que je représente.

M. Lapierre en parlant de M. Ca­

tion par le gouvernement liberal et le I électeurs du mandat qu’ils lui avait
confié, et les applaudissements en­
thousiastes qui soulignèrent son dis­
cours prouvent assez que l'électorat 

saui-a apprécier Sir Lomer Gouin et j(lc Frontenac lui continuera sa eon-
fiance.

gouvernement conservateur en 1897.

Il entretient l'espoir que le peuple

plaisez vous
iS_ j Sherbrooke, cotonef"? jsoulevé à maintes reprise* la ques-

—“Oh! admirablement bien, La po- lion de la politique sous-marine, 
pulation de cette ville à la réputation Vu cette accumulation d’attaques 
d’être généreuse et hospitalière et elle contre de paisibles vaisseaux par des 
nous a prouve à maintes reprises, de- J-ous-marins ennemis que la convention 
puis notre arrivée, que cette réputa-pb' La Haye protèg par ses règle- 
tion est bien justifiée.” (ments et vu les circonstances que F •ti­

son gou\ moment, et il se permet d'ex­
primer le souhait que le 22 mai, les 
(•lecteurs de Mégantic donneront à M.
Careau le meilleur coup de balai «lue | ,..,1, furent, eux aussi 
jamais candidat conservateur n’ait 
reçu dans ce comté.

L’hon. M. Roberge, conseiller légis­
latif et M. Hunt, le député au fédé- 

trè

Le recrutement est-il : at i Tai­
sant?”

—“Nous avons déjà enrôl

nemi déclare ne pas être 
à celles dans lesquelles sc

semblables 
• trouvent

un hoiijb,s Puissances du Centre qui sont dans

rront re/tondre à tout .sinoti /xir des 
menaces, /tar la main de lu famine et 
du désastre
HMD FRANÇAIS SCR l’N ( AMD 

ENNEMI
Parie, 17. {Spéciale) — A l'est de la 

Meuse, su» le Ion y du front tie U#v- 
dun, d a une tanonnade continuelle 
sur les deny rôles , particuHircmeut 
à liai dre mont et au /mut de \’nny.

DISCOURS DE M. LUCIEN PA­
CAUD, DEPUTE AU FEDERAL

M. Lucien Pacaud commence son 
discours, un des meilleurs qu'il ait 
prononcé, frappé au coin de la plus 
haute envolée littéraire, en exprimant 
à ses auditeurs combien c’était pour 
lui un plaisir de revoir ses électeurs. 
11 fait successivement l’éloge de son 
ami Lapierre qu’il est venu défendre 
afin de lui assurer un triomphe et par 
la assurer celui de Sir Lomer Gouin.

nombre de jeunes gens et j’ai tout ü-(Obligation de se défendre contre an a» roplunes frtnn<iis ont op» >, nia 
cordiale-'eu de croire que cela continuera. Les fJ*111 néfaste d affamer toute la nation, fee : raids, au cours tir la nuit, De 

nient accueillis en demandant aux cantons de l’est ont fait plus que leur !destruction d'un navire qui ne peut bombes ont et» lancet s sur le camp al- iudependant
électeur* d’élire de nouveau le Dr J part, jusqu'icj, mai* ils sembh * di ' 1 ' : ' ''ll,'‘,;i rumv n*'1 — - _______ ...
Grégoire, pour qu'il continue de don-[posés à vouloir faire davantage en- l,eu* expliquer autrement que par u 1

ont capture plusieurs t ranchers ita­
liennes a ftlnsienrs /mints, ont pi is 
• prisonniers, u: officiers ainsi qa’ 
une tonie de rouons et de mitrailleu­
ses. L'eut ne des Autrichiens dons les 
franchies italien nés, ù Vest île Mon- 
faleone, près du golfe de Trieste, et 
la capture d'un nombre de /irisonniers 
est aussi annoncée par Vienne. L'i- 
talie admet officiellement que "ses 
troa/ies, dans les /limitions ara rires, se 
sont refines sur leurs principales ii- 
ynes de defense".
N AC FRAC E DCN NAVIRE AME­

RICAIN
Danton, 17 .(Spérùtle.) — La per­

te probable de huit hommes du croi­
seur américain "San Francooeo", a- 
pres que ce dernier se fut échoué ô 
\ ineyaid Soad, de bonne heure, ce 
matin, a et» annoncée ici par T. S. F. 
Le cent ctoit très dolent, dit-on, à 
cet endroit. Le vaisseau de gnen'e 
"Neu'-llam/ishire" et trois autres ra- 
peurs tant parti», quelque» heures 
plus tard, /mur lui jmrter toute Vas- 
» is tance /mssihlc.
II. ECH ÎPPE WX

DAN DITS MEXICAINS
Mc ruthon, Texas, 17. — Spéciale —- 

Le» : •ddats américain» ont réussi à se­
courir Jesse Dernier, le niarehttmi qui 
a etc rapture par ties raiders mexi­
cains, a (Henri Springs, d'après un 
homme du nom de Terry, qui est arri­
ve ici aujourd'hui.
SI’('('ES DOC R LE

(AD/N ET DE COALITION
Londres, 17. — Spéciale Le goa- 

re/’élément de coalition a obtenu un 
beau triomphe dons son élection au- 
jourd hui. 1! E. I licks Dench, unit/- 
ni»te, qui était apayé //tir le //arti lihé- 
cal, a é té élu a '/'eickeshary par une 
major it tie 0,0.89 sur Wiliam Danse y,

ner son appui au gouvernement libé- Icore. D'ailleurs ,!»• 17Sème est le seul
ral.

SIR LOMER GOUIN

dicules de M. Careau qui appelle le

C’est avec des acclamations les 
plus frénétiques que la foule salua le 
nom de Sir Lomer Gouin quand le 
président invita le premier ministre à 
prendre la parole.

Le discours de Sir Lomer comme 
ceux qu’il a prononcés partout où ii 
a passé fut un exposé clair et sans 
cachotterie de toute son administra­
tion ; il n’a pas craint de mettre de-

premier ministre “le taxeur”, tandis ! vant l'électorat tous les actes de 
que tous les jours il est à la chambre | son administration, et c’est aussi 
d’Ottawa, témoin des gaspillages ef- sans crainte et avec une grande con- 
frénés du ministère Borden. Ce n’est 1 fiance dans le sens pratique des mil- 
pas aux conservateurs de traiter les * Bers d’électeurs qui l’écoutaient qu'il
libéraux de taxeurs, car quand on ne désirait rien tant que de pouvoir 
voit un Borden exiger une taxe de travailler encore avec plus d'énergie 
guerre sur chaque lettre pour qu’elle si possible à assurer à notre belle 
serve à remplir le gousset des favoris et grande province un avenir bril-

régirnent canadien -français forme 
dans les Cantons de l'est et nos corn 

• patriotes qui ont du goût pour le sor- 
service militaire doivent comprendre 
que c’est leur intérêt d’entrer dans 
un bataillon dirigé par les nôtres, car 
les chances d'avancement sont plus 
nombreuses.”

Le commandant du ITSième nous 
donne ensuite des détails intéressants 
au sujet de son séjour sur la ligne de 
feu en France. Il parle avec enthousi­
asme de la conduite des nôtres sur le 
champ de bataille où un grand nom­
bre sont tombés pour ne plus se rel 
ver. Une photographie à la main, ii 
nous montre les officiers du 22tem 
qui se sont particulièrement distin­
gués depuis leur arrivée sur le front.

ne rage de destruction. DEVANT LA HAUTE 
DES BOMBES SUR i COUR DE JDSTICE 

2 VILLES ITALIENNES
LES AVIATEURS AUTRICHIENS 

FONT UN RAID SUR VENISE 
ET MESTRE DEUX PERSON 
NES ONT ETE TUEES ET PLU­
SIEURS BLESSEES, A CE DER­
NIER ENDROIT.

ON SAURA AUJOURD’HUI SI C’­
EST DEVANT CE TRIBUNAL 
QUE SIR ROGER CASKMK' T 
ET LE SOLDAT BAI LEV SUB! 
RONT LEUR PROCES.

Londres,-17- (Spéciale.). — Sir 
John Dickinson, siégeant comme ma-

POUR RESOUDRE LE 
PROBLEME IRLANDAIS

UNE COMMISSION, COMPOSEE 
DES P R E MIE RS MINI S T R E S 
DES COLONIES BRITANNI­
QUES, SERAIT CHARGEE DE 
CONDUIRE LES AKRANGK- 
M ENTS.

Londr 17. (Spéciale). — Une des

lant.
Sir Lomer Gouin n’a pas caché

Do M. Cousineau, le premier mini. -

de Sam Hughes, d’un Allison par ex­
emple.

Il parle du beau et caractéristique 
discours de son chef Laurier au sujet 
du parler français dans les écoles 
d Ontario et il flagelle la conduite de 
Tom Chase Casgrain, Blondin et Pa-
tenaude qui ont voté contre la motion lire a dit peu de choses ; il y a 
Lapointe. | peu à en dire ; mais le fait seul

Ces paroles furent soulignées d’ap­
plaudissements et M. Pacaud rappelle 
aux électeurs de Piessisviile que le de­
voir est d’appuyer de leurs votes Sir 
Lomer Gouin et le candidat Lauréat 
Lapierre, ie 22 mai prochain.

La réunion prit fin après quelques 
mots de‘remerciements du président, 
et plusieurs hourras enthousiastes à 
l’adresse des orateur:-.

le

Celui-ci est mort en héros, pendant u 
ne charge; celui-là est actuellcmor 

I dans un hôpital, souffrant de graves 
blessures; cet.autre a reçu une mé- 

'daille en récompense de ses services, 
etc. Bref, c’est toute l'histoire des of-

bonheur qu il ressentait du beau i f j(.jt,rs ,ju 22 ième qui nous est racon- 
triomphe d’hier, et voit une preuve en qUeiqUeg minutes, 
que le peuple de cette province est sa-1 \0Uss quittons le colonel de la Bru- 
tisfait. ère-Girouard, pour aller faire lins-'

SIR LOMER GOUIN
DANS FRONTENAC

les
des
ve-

Lar Mégantic, 17. -- De tous 
points du comte de Frontenac, 
électeurs de tous les partis sont 
nus acclamer sir Lomer Gouin, qui 
venait appuyer (ie sa haute autorité 
la candidature du populaire Dr Gré­
goire.

Rarement Mégantic a vu une afflu­
ence aussi considérable et surtout 
aussi enthousiaste ; on sentait bien 
chez la population le réel bonheur 
quelle éprouvait d’avoir l’occasion de

not re

‘s" pection des casernes, toujours accom­
pagné du lieutenant Dufour, qui ré­
pond de bonne grâce à toutes les, 

prononcer ce nom, fait rire les audi- questions que provoque 
tours qui ne peuvent réprimer leur osjt£ 
désapprobation de la campagne de 
diffamation que poursuit le chef de 
l’opposition, au lieu de venir devant* 
l’électorat discuter en homme sérieux 
et digne de diriger un grand parti
politique. |(jo jrrop{log caisses remplir; de provi j

Venise, 17. — Spéciale — Des aéro­
planes autrichiens ont fait un raid 
sur Venise et Mestre, hier soir. Les 
batteries italiennes cependant par leur 
feu violent les obligèrent à demeurer a 
une très grande hauteur, ce qui enleva 
toute efficacité aux bombes qu’ils lan­
cèrent. Une seule maison a été endom­
magée H n’y eu aucune perte de vie à 
Venise, mais à Mestre, il y eut deux 
morts et plusieurs blesses. Les domma­
ges matériels furent légers.

LES ETRANGERS ET 
LA CONSCRIPTION

gistrat en lu cour de la rue Bow, au- suggest ions concernant le problème ir- 
jourd’hui, décidera probablement si landais et qui s’est acquis plusieurs 
Sir Roger Uasement et Daniel Bailey ;*dn»iratcurs durant les derniers jours 
devront subir leur procès pour haute s,'ra'l de nommer • • commission 
tahison devant la Haute Cour de Jus-,‘ bargee de conclure les arrange- 
tice. La poursuite n’a encore que peu fnents. ( ette commis: ion serait com- 
de preuves à amener contre les chefs|Pos<M* premier ministre du Cnna- 
de la révolution des Sinn Feins et le 'b** *’*r Robert Borden, du premier 
soldat anglais accusé d’avoir manquéHughes, de l’Australie et du 
à son serment d’allégeance. On croit Prt*njb*r ministre Botha, de l’Afrique 
généralement que les prisonniers ne sc j u
défendront qu'en Haute Cour de Justi-! ^ans s‘‘a colonnes éditoriales d’au-

Ijourd’hui, le Chronicle dit a ce su­ce, bien que leurs avocats n'aient rien 
voulu déclarer de leurs intentions.

EN FAVEUR DU

jet:

Après avoir échangé quelque mots a- 
vec le paie-maître, le quartier-mait?e 
et quelques autres officiers dû batail­
lon, nous pénétrons dans une des ?;ra» ( 
des salles du terrain de l’exposition, oui

La foule n’a pas mena g1 ses ap­
plaudissements au premier ministre.!

Les autres orateurs de la cireons-' 
tance, venus eux aussi, donner un 
témoignage d’estime au Dr Grégoire 
et solliciter pour lui une réélection 
furent M. Marchand, avocat de Qué­
bec ; M. Fortier, avocat de Stc-Mft- 
rie (ie Beauce et M. Adolphe Bego- 
ncuil, de Mégantic.

Bref, ce iut une belle manifestation 
pour le premier ministre, pour son 
candidat le Dr Grégoire et pour le 
parti libéral, et en parlant, Sir Lo­
mer n’a pu s’empêcher de dire com­
bien il était heureux de ce voyage, 
qui lui lait augurer encore un beau 
triomphe pour son porto-étendard.

sions et d’accoutrements attirent noti 
regard. Cette .‘aile contient tout
qu’il faut pour vêtir des pieds à la 
tèt^* les hommes du bataillon, soit 1. 
112 soldats et 76 officiers.

Voici maintenant les réfectoires et

DR ES DE 200,000 CITOYENS VI­
VAIT EN ANGLETERRE : ! 
AYANT L’AGE REGLEMENTAI­
RE SONT EXEMPTS DU SKRVT-
f oiG.L;r;on:::. des pro *
TESTATIONS.
Londres, 17. (Spéciale.) — Le tri- 

bunal militaire Bcthna Green, un des 
tribunaux militaire nommes pour ju­
ger c.cs ca d exemption à la c ;n 
iript uT, dans ire- résolution adopt

“La solution de la question irlufi- 
• aise est non seulement de l?i plus 

grande importance, mais c’est aussi un 
précédent dans l’histoire de la fédé­
ration impériale. 11 y a par eonsr-

QPPyiPC nni IfîÀTHIRF «u ' * un<‘ J°uhlo raison qui milite en OLIIvlÜL UDLIUAlUlnL favdir de la coopération des premiers
__________ 'ministres des colonies.”

LE BILL DE LA CONSCRIPTION 1 ----------o---------
A SUBI SA TROISIEME LK( TU NOUVEAU NONCE PAPAL EN BEL 
RE, HIER, A LA CHAMBRE DES j GIQUE.
( ;OM M U N ES. LES CLAUSES
DE CE PROJET DE LOI. | Rome, 17. (Spéciale). — “La Tn-

—------------- |bune” annonce que monseigneur Tarci,
Londres, 17. (Spéciale.) — Le bill,n°nee papal en Belgique, a résigné son 

de la conscription a passé en troisiè-1 P°®^e Par suite de mauvaise santé et 
m< lecture, hier, à la Chambre (los*fIu‘‘ monseigneur Loratelli, nonce pa- 
Communcs par un vote «le 270 a 2ô. Lc*Pal vn Argentine, lui succédera proba-

a 1 iinariiiniî« pi‘,; -te 'an ?,rj -r t iM,uv«*rnoment est autorisé par ce bill blement.* oici maimcnum. les reiecioires ei . . • . ........v . .,v . ... ........... .
les dortoirs des diverses compagnies ' , l1' T1'* 1 ; r ;i ; a appeler sous les armes tous les hom

I. ’ •(«•rre et ayant Fâge réglementaircIr*---------' ---------- *-* 1 ,0 ? *• —
-o-

le loisir, en des conversations anirr. > 1 libre ; <t*• t uto cons. . iption. Ce *.r: ment d’um

où tout est d’une propreté parfaite I • «.>“"» n giememaircimes mariés ou non âgés de 18 à 11 ans 'UN VAPEUR HOLLANDAIS SAU-
« i. les soldats pn-sent leurs monv nt I ' ir ! v’‘ puiss» nt continuer à- -‘Le bill pourvoit aussi à l’établisse-] TE DANS LA MER DU NORD

e reserve pour l’industrie. I ‘ n 1res, 17. (Spéciale.) — Une dé-
011 en se

■u iu_ ^ ...... ....... '................. ....... l ' .......... — —
livrant à des exercices ph>-'hunal a (‘n main ,a Fn’UVi‘ ,u‘ ZOOTtOOjLc gouvernement sera libre d’y assi- f" ‘ i:<- «le Great Yarmouth à l’agence

UqU»1 jhomm' «ie nationnli es alliées, quijgner autant d'hommes que l<*s condi- Lloyds dit que le vapeur hollandais 
Batavier V. Jugeant 1600 tonnes, a 

:auté dans la Mer du Nord Quatre
Ailleurs, cVt la cantine où ils vi-,'00* ?:anl considéré.^ comme dé- lions industrielles le dcmamlront.

ennent manger et se désaltérer, entre s< rl‘ ur> P;i b*urs pays pour avoir re1 Ce bill a été amené devant la Cham- 
les heures «les repas.

Notre dernière visite
ne aucune m< ure pour les faire re-lvint en force, un mois âpre* sa pas-Great Yarmouth. 1 .e “Batavier V e- 

Suite à la dernière page itounur dans leurs pays. sation. tait en route de Kotterlam à L«»ndres.

.fuse «1 lier rejoin*!re l'armée, rési- br «les Communes par le premier mi- membres de l'équipage ont péri dans la 
c:t à Fhopi l,*(‘Tlt t,n ''rur,( rr<'siins (lu’on ne pren-jni-tre As«(uith, le .°» mai dernier. U désastre. Les autres sont débarqués à
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Il AVAIT LE COEUR FAIBLE ET
LA CIRCULATION DIFFICILE

jours. Nous faisons des voeux pour 
son prompt rétablissaient.

— Dimanche est décédée madam'* 
JoH4*ph La<ourse, tie la rue Laurier. 
Bien que l'elat tie la santé de la dé*

TOUJOURS FATIGUE ET NERVEUX. SOUFFRANT DE DOULEURS|fU^tl'. f':t r'nn'T
AUX JAMBES ET AUX PIEDS. — LA NOURRITURE POUR tt ïrPh’ ru n n' *,,l*vo,r un

LES NERFS DU Dr CHASE L’A GUERI. nouement aussi prompt. Elle laisse.
-------------------- loutre son mari, deux jeunes enfants.

Le coeur est un merveilleux pouvoir 
agissant: bon an, mal an, il opère à la 
façon d’une pompe aspirante et re­
foulante la circulation constante du 
•ang par tout le corps. Tant que ce 
4ang est riche et nourrissant, il corn- 
|»ense lui-même ses pertes et assure 
une vgoureuse circulation du sang à 
travers les veines et les artères de 
l’organisme humain.

Mais quand le sang s’appauvrit, les 
nerfs périclitent, le principe actif est 
défectueux, l’action du coeur est affai­
blie et la circulation se ralentit. Les 
mains et les pieds sont froids, l’on a 
des crampes et des douleurs par tout 
le corps, la digestion fait défaut, l’on 
devient nerveux et irritable et l’on 
perd peu à peu le sommeil.

I^a lettre qui va suivre vous donnera 
une idee de la façon admirable dont la

reprennent leur foncton naturelle. |L»s funérailles ont eu lieu, ce matin.
Mme E. A. Hutchings, 4# **Prairie|_______ u_________

View”, Eva, Man., écrit : “Avant
d’employer la Nourriture pour les
Nerls du Dr ( hase, mon mari avait

KINGSBURY

ELLE RECOMMAN­
DE‘FRUIT-HIVES’
Mde. Corbett Lit L’annonce Et 

En Fait L’essai

(mont, la semaine dernière. I
I — Mme Ernest Dumont, de Saw- 
yerville, est retournée à cet endroit, 

'apres une promenade de quelques 
Ijours chez M. et Mme A. Mignault.

Mlle Rose Mackie, de New-York, 
est actuellement en visite chez son pè- 
!re, M. J. Mackie.

— M. Eugène Aubin, d’Kast-Angus, 
jetait de passage en ville, ce» jours 
derniers, pour affaires.
| — Mlle Eva Therrien rendait visite
a sa soeur, Mlle I*. Therrien, à Sher-

GRATIS P°ur ’«sHERNIEUX
5,0 ) ) m ilad'is pan veut faire uu essai gratis du Plapao.

T! n,v îa plus bisoiu de porter toute la \ ie uu bandage inutile

j Avon, Ont., 14 mai 1914. „ a. Auvtttvu, « »«««;*• orpv c I*\YFK
essayé presque tous les remèdes re-j — Mlles L. O’Connor et E. McGee,j J'ai pris ‘Fruit-a-tives’ pour ïindt- brooke, dernièrement. * „
commandes comme toniques. 11 souf- (je Golden Bay, étaient de passage gêstion et la constipation, avec les . — Mme W. C. Bean, de Thetford rirent
nîîiittir« iî éuttCr/fïfiwé. ...... • -"•••- • • inrillcurs ivj>tiluts; rt j" continue à eu lM...... , e(t vi.iu .-h.-, -a Meur.l **—M?St SSrtW*
11 avait des douleurs aux jambes et ~ Monsieur A Lussi.*r, de Val faire mon unique remède. J’aivuuiio Mlle E. Sawyer, pour quelque temps. ! verra une quanri-
aux pieds et ne pouvait reposer ou court, ainsi que ><»n fils, monsieur E. anooncede‘Fruit-a-tives’,accompagnto | —M. L. A. Brouillette était de pa.--! suTL>ante da 
dormir , la nuit. Apres la première Lussier, étaient parmi nous, dimanche d'une lettre daus laquelle ou le recoin- |.sa.c. a SiH.rt,rouivef ct.s joUrs î ,',aüv““"S
boite de Nourriture pour les Nerf., ;dernier et viëitaient des purentîJ et mandait très chaleureusement, et le l’ai

Cette offre généreure est faite par 
l’inventeur d’une merveilleuse nu thode 
opérant “nuit et jour” qui rétablit et 
fortifie des muscles relâchés et ensui­
te supprime tout-à-fait les bandage» 
Amloureux et la nécessité de dange- 
l-use. opérations

nous pûmes constater une améliora-ton. et muintenunt qu’il l’emploie d^iamis- ! ANNIE A. CORBETT. ,
puis six mois il est un tout autre hom- — Madame '1. Lemay s’est rendue a! Le temps prouve que dans tous les J
me. 11 mange et dort bien et ne res- Windsor, samedi dernier, par affai- cas de constipation et de maladies de j  
sent plus de douleurs aux jambes et res 
aux pieds. Ce remède a merveilleuse-

ST-ZENON DE PIOPOL1S

pour vous per­
mettre d’en faire 
l’essai. Vous ne 
payez rien pour 
cet essai de Pla- 
pao maintenant

ment rétabli sa santé et nous pouvons

Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs i tonique pour les nerfs”, 
met fin aux désordres de cette nature. Nourriture» du Dr Chare pour les 
Elle est surtout un producteur de Nerfs, 50 cents la boite, G pour $2.50 
sang nouveau et riche et quand 1<* chez tous les négociants ou chez Ed- 
sang #st en bon état, les nerfs sont manson, Bates & Co., Limited, To- 
vite restaurés et les organe» corporels ronto.

M. Alphonse Grenier ainsi que ___  ................
Vestomac, on peut toujours compter sa MUe Rose Grenier, étaient ou dan» l’avenir

__________________________ _ ^______ - Mlk* K. Adamson, qui nous aj ^r ‘Fruit-a-tives’ pour procurer le ^ passage à Sherbrooke, la semaine
le recommander comme un excellent quittés il y a quelque temps pour al- soulagement prompt. dernière. Ils ont assisté à une touchan-

ler demeurer a Sherbrooke, est revt-j éOc. la boite, 6 pour $2.50, grandeur ,te céremonie religieuse qui a eu lieu, 
nue dans sa famille, ces jours derni-j d’essai 25c. Chez tous les pharmaciens, jau Monastère du Précieux Sang, alors 
ers, pour des vacances de (|uel(jues se- ©u à Fruit-artives Limited, Ottawa, 
maines. 1 ——» —— ----------

CESSEZ DE 
PORTER UN 

HAND\G1>

u: _> 'j*'** «MO •<
r.t

Tttoivti e: r tf.ni 
<t D. 

HT[N

Titsrit

iiuftrtMpi
CüjssSU»

Oui, cessez, vous savez par votre 
que leur soeur, Mlle Alice, a revêtu I propre expérience que c’est seulement

ers.
— Monsieur Joseph Couture.Courriers ®^ra^or^» ici, samedi, par affai-

I — On travaille ferme à la pose du

l’habit religieux, Mlle P. Martel a
Monsieur 1. Bombardier, de Val-1 vjgRe a son vjeUx père, monsieur [aussi assiste à cette cérémonie, 

court, était ici, ces jours derniers, l’hô- j [)UpU(St qUj est assez indisposé de- — Mme Eugène Leeours, sérieuse- 
te de monsieur et madame J. O. Le- aggez longtemps. Monsieur Du- ment malade, depuis quelque temps

d jtelhcr ... |Puis demeure
1 — Dimanche dernier, monsieur etl^juss
madame A. Coté

let madame F.
■eiË®sraiaisEiaŒjaiaiBBiBiai5iEiSMiii tl.ltph„nt. |()(.a,

East Waterbridge,[vient de partir pour l’hôpital général 
de Sherbrooke, ou elle subira une opé- 

ainsi que monsieur^ — Madame John Needham est dé-lration.
Fontaine avaient le samedi, à une âge assez avan-j — Mme Napoléon Mercier, qui était

SOUTH DURHAM

— Monsieur D. St-Laurent est de 
retour d’un voyage à Drum»»» *ndville 
et St-Cyrille.

— Lundi matin, le 15 ma», a sept 
heures et demie, eut lieu le mariage de 
monsieur Arcand, de Portneuf, à Mme 
veuve A Michaud.

ST- GERARD

— Madame Louis Coté est allée à 
Wedon, samedi.

__ La Première Communion solen­
nelle des enfants a eu lieu, lundi.

— On nous apprend que madame 
Joseph Côté, née Gauthier, autrefois

On s’attend à ce que plaisir de recevoir des parents et amis|(>ee p)(.pUjs longtemps elle souffrait assez gravement malade depuis quel 
de Sherbrooke parmi lesquels nous re- Beaucoup. L’enterrement a eu lie” à 'ques jours, est maintenant en bonnetout soit terminé vers la mi-juin. .- Mesdames Honorius Bérard, de^Tn ^ “""“T A‘ Mlle Hatley, dimanche après-midi.

l’Ange Gardien, et Joseph Biron, deU, .} 1,ini ’ uion.situr .u^sKr.i —Monsieur et madame B. I). Frap
Weedon, étaient en visite chez des a L'. ' 1 ,'m’n l,t De.smarais.]pier et leur fille, Aliee, étaient en pro­
mica, samedi rl's ,lern.u'" s‘’ fendirent ensuite u jmenade à Coatieook, aamedi. Mlle Ali-

v, ot ,, , , ’Racine ou ils visitèrent d’autres pa- v niu.kinp temn* pHpy des— Monsieur St-Pierre, de la maison 1 ,(e y passera tiueajut itmps tnt/, uts
Julien, de Québec, était ici, par affai­
res, la semaine dernière.

EASTMAN

On demande un correspondant de 
“I.a Tribune” à Eastman. Faire appli­
cation par écrit. J. N. O

--------- 0----------

LAURIER VILLE

rents et amis. i parents.
Monsieur et madame \V. Pouliotj — Dimanche dernier, monsieur et 

se sont rendus à St-François-Xavier, ,ma<iaTT1(. j. b. Dionne et leur fils, An- 
dimanche dernier, dans le but d’y vi-|^0nj0y ainsi que madame A. Malouin, 
siter des parents. [étaient en visite chez monsieur et ma-

0 dame P. Ledoux.
ST ADRIEN DE HAM

—Monsieur et madame Ed. Beau- 
rivage ont eu la douleur de perdre 
leur bébé. Nos sympathies.

— Dimanche a été l\*ptisée Marie

voie de convalescence.
M. et Mme Joseph Desrochers 

sont heureux de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’un bé­
bé. Parrain et marraine, M. l’abbé 
Robidas et Mme Vve Télesphore Des­
rochers.

—M. Albert et Mlle Yvonne L’Heu­
reux ainsi que M. Donat Trudeau é-| 
taient en visite à Mégantic, dimanche 
dernier, chez des parents et des amis 
Favorisés par une magnifique tempé-

— Monsieur H. B. Tourigny et sa NI ans, monsieur Onésime

Bertha, Jeannette, enfant de monsieur,rature, ils sont revenus enchantés de
leur voyage.

— Mme Vve T. Desroehers a aban­
donné sa ferme, ne pouvant faire 
tout le travail que réclamait une telle

et madame J. B. Brault. Parrain et 
marraine, monsieur et madame F .Ba- 
chand.

Mercredi, est décédé à l’age de — Monsieur P. Ledoux était de
propriété. Elle demeure en ce momentPépin passage à Coaticook, jeudi dernier. .

de notre paroisse et résiliant depuis [famille nous ont quittés pour aller époux de feu A. Provencher. Nos con- __Jeudi le 11 courant, a été baptisé’chez M. Eugène Leeours, son beau-
demeurer à Trois-Rivières. doléances à la famiille. Joseph, Fernand, enfant de monsieur Ifrère. èquelques années au Témiscamingue, 

est décédée à l’hôpital de Villa Marie.
Elle était la soeur de monsieur Adol­
phe Gauthier, de notre village, à qui Julia Richard, dimanche dernier, 
nous offrons nos sincères sympathies, j — Monsieur J. B. Martin, de Thet- 

— Mlle Albertine Champoux est ford, ainsi que monsieur Eugène De- 
partie pour Stanstead, où elle rendra [mers étaient de passage ici, dimanche 
visite à sa soeur, Mlle Georgette, chez et lundi.
les Ursulines.

— Monsieur Alex. Malo a vendu sa 
propriété, maison, etc. à monsieur S-

Monsieur J. A. Beaudoin, del — Monsieur et madame D. Lariviè- 
Chaudière Curve, était l’hôte de Mlle **e, de Batiscan, était de passage ici,

ces jours dernier. Ils ont visité 
quelques parents, entre autres monsi­
eur A Richer.

— Mlle T. Vallières, de Wotton, é- 
tait en visite dans sa famille, diman­
che.Mlle Maria Lambert visitait des 

amies à Lyster, dimanche.

et madame Victor Charron. Parrain —Les glaces sur le lac sont mainte- 
et marraine, monsieur Aimé Soucy et nant disparues, ce qui permettra d’ou-
Mlle Blanche Charron.

— Monsieur Albert Dubuc, de Hat-
vrir la navigation. Le vapeur, Le Ju­
bilé, recommencera ses excursions ha-

lev Centre, et monsieur Alphonse bituelles, lundi matin.
Boissé, du Canton d’Orford, sont ve­
nus, dimanche*, rendre visite à messi­
eurs Joseph et Olivier Bernard. 

Monsieur et madame A. Côté/ — MM. J. et A. Perusse et Mlles
Madame J. Pelletier, de St-Fer- ïl(>us ont quittés pour aller demeurer M. et H. Perusse, de Holland, Yt., é-1 rents et des amis de Piopolis.

tanislas Gosselin qui en prend posses- dinand, est actuellement en visite
b’on immédiatement. M. Malo s’en va'chez son frère, monsieur Eusèbe Ro­

berge.
— Mlle M. A. Paradis .résidant aux 

Etat-Un is, est au chevet de sa mère 
malade.

— Monsieur Jos. Couture et sa fa-
Plessis-

Ham Nord, où ils ont fait 1'

— Vu la magnifique température 
que nous avions, dimanche dernier, 
plusieurs joyeux excursionnistes sont 
venus passer la journée chez des pa-

LlcqUl-
sition d’une propriété.

— Mlle Marie Rose Larivée est re­
venue dans sa famille après avoir pas­
sé quelques mois à Asbestos.

taient de passage ici, dimanche les 
hôtes de leurs amis, monsieur M. N. 
Lebeau.

Monsieur et madame P. Ledoux

COMPTON

— ..iwunnui v» iiic»»«<»iiic .. - M. l’abbé M. Couture, professeur [ une nouvelle force dans vos muscles et
et leur fils, Emile, sont allés, diman- au séminaire, est venu assister M , mt,t e,n (tat °*6 maintenir les JjL'S- 

Monseigneur sera de passage ici, che, rendre visite à leur fille, Mlle l’abbé St-Jean, dans l’exercice de son inR en P a<c sans e suppor arti icie

demeurer à Sudbury, Ont. Nous sou­
haitons à la famiPe de no4 e conci >/- 
en un I • t leux ;é eu»* dans la provint e 
d’Ontario.

L(s grands vents de la semaine
derniere ont causé certains dommages mille résident maintenant
a la Cie Brompton. Plusieurs de leurs ville. ses de cathéchisme préparatoire à la d’acheter la propriété de monsieur L.iques j
(stneades sont à la dérive sur les lacs — Monsieur Norbert Richard est confirmation. [o. Courtemanche, située en face de chez sî
/iy'.T. tr et St-François. (allé en voyage d’affaires à Notre Da-| — Monsieur J. B. Beauehesne est l’église, au pnx de $1,800.00. 'manche dernier, il a donné le sermon,

un pis-aller un faux soutien contre un 
mur tombant et que cela affaiblit vo­
tre santé parce que cela retarde la cir­
culation du sang. Pourquoi donc con­
tinuer à le porter ? Voici un meilleur 
procédé dont vous pouvez vous assu­
rer, sans frais.

EMPLOYE DANS UN DOUBLE BUT
Premièrement : Le premier et plus 

important objet du PLAPAO-PAD est 
de conserver toujours appliqué aux 
muscles relâchés le remède appelé 
Plapao qui est de mûure contractive, 
et dont le but à l’aide des ingrédients 
do la masse médicamenteuse est d’aug­
menter la circulation du sang afin de 
revivifier les muscles et les ramener à 
leur force et leur élasticité normales. 
Alors, nais seulement alors vous pou­
vez attendre la disparition de la her­
nie.

Deuxièmement : Adhérant de lui- 
même dans le but d’empêcher le tam­
pon de glisser, c’est une aide impor­
tante pour maintenir la hernie qui ne 
peut être contenue par un bandage.

Des centaines (le gens, vieux et jeu­
nes, ont affirmé sous serment devant 
un officier qualifié que le PLAPAO- 
PAD a guéri leurs hernies—certains 
cas étant des plus graves ou des plus 
anciens.

ACTION CONTINUELLE NUIT ET 
JOUR

Une condition frappante du traite­
ment Plapao-Pad est le temps relati­
vement court pour en obtenir des ré­
sultats.

C’est parce que son action est con­
tinuelle—nuit et jour pendant les 24 
heures entières.

Il n’y a pas d’inconvénient, pas de 
gêne, pas de douleur. Cependant, mi­
nute par minute—pendant votre tra­
vail quotidien—même pendant votre 
sommeil;—ce merveilleux remède infu­
se invisiblement une nouvelle vie et

les 18 et 19 courant; un grand nom-.Marie Rose institutrice à Waterville. ministère, dimanche dernier.
lire de petits enfants suivent les clas- Monsicur Eugène Inkell vient — M. l’abbé O’Reilly a passé quel- 

jours à Compton, Récemment,

— La température est très froide me de Lourdes, la semaine dernière. |allé à S her broke 
pour la saison et la végétation n’est J — Mardi de la semaine dernière, par affaires.
guère avancée. lavait lieu le mariage de monsieur J.j --------- o---------

Monsieur Dajutor Latrie, del N. Gilbert, de Black Lake, à Mlle M.' KINGSCROFT

ces jours derniers,

.Sherbrooke, était ici, ces jours demi-.Bernard, de cette paroisse
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQO -------------©--------

ASBESTOS

CASTOR IA
Pour Bébé» et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou-

— MM. J. Garrault, Georges et Vic­
tor Denault sont allés à l’assemblée 
de St-Georges de Windsor et de St- 
Claude, dimanche dernier.

— Nous regrettons d’apprendre que 
madame veuve Napoléon Aubé soit sé­
rieusement indisposée depuis quelques

— Madame Georges Frappier est 
partie, samedi dernier pour aller ren-

— Monsieur J. B. Vincent et sa fil- à la grand’messe. 
lette, Lucienne, étaient de passage enj —Mardi prochain, il y aura, dans 
notre village ces jours derniers. .notre salle publique, une grande as-

d’un bandage ou de tout autre procé­
dé.

LE PLAPAO-PAD EXPLIQUE
Le principe d’après lequel le Plapao- 

Pad fonctionne peut être facilement 
démontré par la gravure ci-jointe et 
la lecture de l'explication suivante :

Le PLAPAO-PAD est fait d’une
—------- o----------
COOKSHIRE

Dr. Leon Archambault!
DENTISTE

Spécialiste pour Dentiers *
Cil. X » Al NT IH Nlt f r MON Fl m

uiéehom, SaiM-LouM h;0 MONTRRAL

— Le sergent A. Therrien, du 16t
iième régiment, de Sherbrooke, était en [voir d’assister à cette assemblée et 
visite chez M. et Mme P. Therrien, à j d’entendre l’exposé de la bonne politi- 

[Cookshirc, ces jours derniers. (que qui dirige notre province actuel-
j — M. J. W. McLean, voyageur dejlement avec tant de sagesse, 
•commerce, était ici, lundi, pour af-j — C’est avec peine que nous appre- 
faires. nons que l’enfant du docteur Crack

! — M. et Mme Louis Dumont, de 1: vient de subir une grave opération, à
'Patrie, visitaient la famille E. Du-l’hopital de Sherbrooke.

semblée libérale. Plusieurs orateurs partie forte et flexible “E” qui s’adap-
distingués adresseront lu parole et Ton tc au* mouvements du corps et est 
... . , 1 . parfaitement confortable a porter. Sa

s attend a ce que tous les bons parti- surface intérieure est adhesive (com- 
sans du parti libéral se fassent un de- )me un emplâtre adnésif, bien que com­

plètement différente^ pour empêcher 
le tampon ‘ B” de glisser et de se dé­
placer.

% est une extrémité élargie du 
PLAPAO-PAD qui couvre les mu»-
cles atrophies et affaiblis et les em­
pêche «de se déplacer plus loin.

"B” est un tampon convenablement 
fait pour Fermer l’ouverture herniai­

re et empêcher la 
saillie des intes­
tins. En même 
temps, ce tampon 
forme réservoir. 
Dans ce reservoir 
est placé un mer­
veilleux remède 
absorbant • as­
tringent. Dès que 
le remède est 
échauffé par la 
chaleur du corps, 
il devient soluble 
et s'échappe à 
travers la petite 
ouverture mar­
quée “C” et est 

absorb j par les pores de la peau pour 
fortifier les muscles affaiblis et effec­
tuer la fermeture de la hernie.

“F” est l’extrémite du PLAPAO- 
PAD qui s’applique sur les os des han­
ches — partie du squelette qui donne 
la solidité et le support nécessaires au 
PLAPAO-PAD.
FAITES LA PREUVE A MES FRAIS 

N’envoyez pas d’argent. Je veux 
vous prouver à mes frais que vous 
pouvez guérir votre hernie.

Quand les muscles affaiblis auront 
recouvré leur élasticité et leur force— 

Quand les dangereuses et doulou­
reuses saillies auront disparu— 

Quand l’horrible sensation de “pe­
santeur” sera bannie sans retour— 

Quand vous aurez retrouvé votre vi­
gueur, votre vitalité, votre énergie et 
votre force—

Quand vous paraîtrez et vous senti­
rez mieux en toutes circonstances et 
que vos amis remarqueront votre amé­
lioration—

Alors vous connaîtrez que votre 
hernie est guérie—et vous me remer­
cierez sincèrement pour vous avoir 
conseillé^ si fortement d’accepter 
MAINTENANT ce merveilleux remè­
de gratuit. Et “GRATUIT” signifie 
G R ATI IT—ce n’est pas un envoi “C. 
O. D.”, ou un essai douteux.

ECRIVEZ AUJOURD'HUI POUR 
L’ESSAI GRATUIT 

Faites un essai personnel de sa va­
leur. N’envoyez pas d’argent parce 
que l’essai gratuit du Plapao ne vous 
coûte rien, bien qu’il puisse vous ap­
porter un renouveau de santé plus 
oréi-ieux une beaucoup d’or fin. Accep­
tez cet “Essai” gratuit aujourd’hui et 
vorr. serez heureux pendant votre vie 
d’avoir profité de cette opportunité. 
Ecrivez une cajte postale ou remplis­
sez le coupon aujourd'hui et par re­
tour de la malle vous recevrez l’essai 
gratuit du Plapao avec un livre de M. 
Stuart de 48 pages sur la hernie con­
tenant toute information au sujet de 
la méthode qui a eu un Diplôme avec 
Médaille d’Or à Rome et un diplôme 
avec Grand Prix à Paris. Ce livre de­
vrait être dans les mains de tous les 
hernieux. 81 vous ave/, des amis dans 
ce cas, parlez leur de cette offre im­
portante.

5900 lecteurs peuvent obtenir le 
traitement gratuit. Les réponses se­
ront certainement considérables. Pour 
éviter un désappointement écrivez 
MAINTENANT.

Envoyez ce coupon aujourd’hui à
PLAPAO LABORATORIES, Inc., 

Block 1938, St-Louis. M., U. S. A.
Pour un essai gratuit do Plapao 
et le livre do M. Stuart pour la 

hernie.
Nom........................................................

Adresse..................................................
Le retour de la made apportera 

l’essai gratuit de Plapao.

— M. F. Savary ainsi que M. et nées à La Patrie, après un court sé-
Mme L. Savary étaient de passage à jour en notre village, chez des pa- 
Coaticook, ces jours derniers. rents et des amis.

— Mlle E. et A. Audet sont retour- Suite à la cinquième page

par réussir, dans le cas où on lui don-

Feuilleton de “LA TRIBUNE”

Le Remplaçant
No.10

Le docteur, pour pouvoir sauver son 
pauvre fils, offrit jusqu’à quinze mille 
francs pour un remplaçant, et, s’il l’a­
vait fallu, il en aurait donné davantage 
ges mais les dernières levées extraor­
dinaires avaient complètement tari la 
source de pareil secours. Comme le dé­
part pour l’armée était alors considéré 
par tout le monde comme une condam­
nation à mort, les p luspauvres même 
refusaient de sacrifier leur existence 
pour de l’argent.

A mesure que le temps s'écoulait en 
partir, l’épouvante et le désespoir 
démarches infructueuses et que la con­
viction leur venait que Bernard devrait

cheter un remplaçant. é
Mais cette nouvelle ne venait pas; 

au contraire .lorsque Bernard ou son 
père entraient pour quelques instants 
au logis, et que chacun les interrogeait 
avec inquiétude, ils répondaient triste­
ment:

Rien, hélas! rien encore.
Et alors le» pauvres femmes retom­

baient en pleurant sur leurs chaises et 
remplissaient la chambre de cris à fen­
dre le coeur, jusqu’à ce que celui qui 
avait donné ce nouvel aliment à leur 
désespoir sortit de nouveau pour conti­
nuer ses fiévreuses recherches.

Ainsi, dans la plus douloureuse in­
certitude, ballottés entre un faible es­
poir et une terrible inquietude, on at-

partir, l’épouvante et le désespoir | teignit lam oitié du troisième jour 
grandissaient de plus en plus dans la sans le moindre résultat. Dans la ma
maison du docteur. Sa femme et sa 
fille pleuraient toute la journée et 
élevaient vers le ciel leurs main» sup­
pliantes pour implorer le secour du 
Très-Haut. Véronique, accompagnée de 
sa jeune soeur, venait pendant quel­
que» heures le matin et l’après-midi 
mêler ses larmes aux leurs, attendant

tinée du lendemain, Bernard devait 
paraître devant le conseil de révision, 
pour entendre prononcer son arrêt ir­
révocable .

Le docteur avait perdu toute espé­
rance de trouver un remplaçant pen­
dant la demi-journée qui lui restait 
Il ne lui restait d’autre ressource que

toujours et aspirant après l'heureuse d’obtenir un délai; qui pouvait savoir 
nouvelle que Bernard avait pu enfin a- si ses recherches ne finiraient point

nerait deux ou trois jours de temps?
Encouragé par cette pensée, il se 

rendit chez le préfait, chez le général 
commandant en chef, et chez le com­
missaire de milice. Il répandit l’argent 
à pleines mains pour pouvoir pénétrer 
auprès de ce^ hauts fonctionnaires, et, 
admis en leur présence, il implora les 
larmes aux yeux, leur faveur et leur 
bienveillance .11 rappela les services 
qu’il avait rendus, dans sa longue car­
rière. à son pays et à l’humanité, dé-

tes réflexions par un quelqu'un qui 
lui frappa sur l’épaule en disant:

— Bonjour, monsieur Christiaans;

cas, comme il n'est plus capable de sui­
vre l’armée, on lui a donné son congé 
définitif. Maintenant je suis obligé de 

je suis bien aise de vous voir, car ; convenir, ami Christiaans, que vous 
j’ai une bonne nouvelle à vous annon-J n’êtes pas le seul qui ait de la chance 
cer. i Tenez, je suis si content que l'accès

— Une heureuse nouvelle? répéta de ma joie, il me prends des envi's [décidé! Maintenant je n’aurai plus de [quoi n’en serait-il pas de même de vo­
le docteur, dans les yeux duquel s’allu-! d’embrasser les passants! Venez ave jours //anqui/les; /a douleur les re- tre Bernard? C’est une loterie, et ce-

heureux dans l’abîme du désespoir, son fils en idée sur les champs de ba- 
Vous retrouverez le fils que vous cro- taille est une souffrance indescriptible; 
yez perdu ,et je perds mon mais pourquoi penser que tous les jeu- 
pauvre Bernard que je croyais exempt nés soldats doive n t m o u rir? 
du service.... au moment même où son [Vous voyez bien que mon fil Jacques 
mariage avec Véronique Wouters était revient vivant et bien portant. Pour-

ma une étincelle d’espérance. Si cela ! moi ami Christiaans; faites-moi le rets, le désespoir, voilà tout ce qui 
pouvait être vrai! Parlez, parlez, mon plaisir de veni. boire un coup de vin J me reste. — Et ma femme ce coup de 
bon Marck! [avec moi à l’heureux retour de mon fils poignard lui perce le coeur, ne la tuera-

Tout à fait absorbé par sa douleur, Jacques.^J’offre une bouteille de tout t-il pas?
il ne doutait pas que le marchand de

crivit le désespoir d esa femme, et par-[bestiaux n’eût à lui annoncer qu’il a- 
la du brillant mariage que son fils é-, vait trouver un remplaçant pour Por­
tait sur le point de contracter, et qui [nard.

cequ’il y a de meilleur, à votre choix. 
En achevant ce» mots, il prit le bras

Ils marchèrent un instant en silence. 
M. Marck, ce rappelant tout ce qu’il 

du docteur et remonta avec lui la rue avait souffert lui-même, était ému 
d’Arenberg.

lui qui tire un bon numéro.

allait être irrévocablement rompu.
Mais il eut beau prier et supplier, 

partout il fut repoussé avec une inex­
orable froideur. Les ordres de l’empe­
reur étaient d’une sévérité extrême; 
il fallait envoyer immédiatement à l’ar 
mée tous les concrits, et il était ex­
pressément défendu aux autorités d’­
accorder un seul jour de re tard, sous 
quelques prétexte que ce fût. Le temps 
était venu où chacun devait payer sa 
dette à la patrie, et puisque que son 
fils était désigne par le sort, il pou­
vait chercher des consolations dans

— Mais son ami, lui prenant la main i — Boire du vin? boire du vin? sou-
lui dit d’une voix vibrante d’enthousias Ipira M. Christiaans avec une amère i- 
me: 'ronie. Non, laissez-moi rentrer chez

— Vous savez bien docteur, mon moi.......
Jacques qui était soldat, et qui était | — Avez-vous du chagrin, demanda
parti pour la Russie avec la grande M. Mark étonné.
armé? Depuis des mois nous n’avions' — Du chagrin? répéta le docteur, 
plus reçu de lui ni nouvelles; ni let­
tres; nous le pleurions déjà comme 
mort, et nous avions dit plus d’une 
prière pour le repos de son âme.
Eh bien, mon ami, partagez la joie 
que j’éprouve, mon Jacques vit, et il 
revient samedi à Bruxelles, définitive-

cette idée que des centaines de mille ment libéré du service! Eh! bien, vous 
jeunes gens se trouvaient dans le mè- ne me félicitez pas?
me cas.

Le docteur eut donc la complète con­
viction qu’il fallait abandonner tout 
espoir. Son malheureux fils devait è- 
tre mené à la boucherie; personne ne 
pouvait détourner ce calice d’amertu­
me. Tout avait été essayé. 11 ne leur 
restait plus qu’à courber la tête sous 
le coup de l’implacable fatalité.

— Sans doute, sans doute, balbutia 
le docteur, péniblement affecté par 
cette déception de son espérance. Libè­
re du sendee ? Comment est-ce possi­
ble?

d'une profonde pitié.
— C’est affreux, dit-il Bernard, vo­

tre fils, soldat! J’ai peine à le croire. 
Quand doit-il partir?

— Il comparaît demain devant le 
conseil de révision, et immédiatement 
après il nous est enlevé.

— Demain, déjà? N’avez-vous donc 
Mon coeur se serre d'inquiétude dans pas pu trouver un remplaçant? 
ma poitrine. Ah! mon ami Jean, vous — Ah! je donnerais vingt mille 
m’avez dit un jour que j’étais l’homme francs; mais hélas! il n’y a plus de 
le plus heureux de la terre, et je remplaçants .
n’ai pas nié que Dieu m'accordât ses Ils sont rares en effets; mais 
plus douces faveurs. Mais aujourd’hui, qu’il n’y ait plus du tout.... 
je ferais volontiers le sacrifice de tout — Si vous saviez comme, depuis 
le bonheur de ma vie, si je pouvais dé- trois jours, j’ai couru et remue ciel et 
tourner par là l’horrible malheur ter.e pour en découvrir un! Il n’y n 
qui me frappe! presque pas une rue dans Bruxelles

Un horrible malheur? Votre fem- que je n'ai pas parcourue deux ou
me?....... [trois fois, pas de bureaux de mar-

— Hélas mon fils Bernard doit de- chand d’âmes auxquels je n’ai frappé 
venir soldat. Vous pouvez juger, par [cinq ou six fois. Tout a été inutile.

— Ah! on a bien raison de dire qu’il les douleurs que vous avez souffertes. Maintenant je retourne à la maison, 
y a des malheureux heureux, répondit ce que mon coeur parternel désespéré [convaincu que tout espoir est perdu.

Le docteur secoua tristement la tête 
et murmura:

— Ah! le bonheur m’a tourné le 
dos. Plus d’espoir!

Ils arrivèrent au haut de la monta­
gne, près du Parc.

Le marchand de bestiaux prenant la 
main du docteur pour lui dire adieu:

— Allons, ami Christiaans, fit-il, 
ne desespérez pas tout à fait. Qui sait 
si vous ne trouverez pas encore un 
remplaçant avant l’heure du conseil de 
révision. Peut-être à la séance même 
lu conseil? Vous avez toujours été si 
heureux! Je ne puis croire que le ciel 
vous refuse tout à coup ses faveurs. 
Ayez confiance jusqu’à ce que le sort 
de votre fils soit définitivement décidé. 
Ah! si je pouvais apprendre que 
vous avez trouvé le moyen de garder 
Bernard à la maison, il me semble que 
je danserais de joie !Du courage, un 
peu de courage, mon ami. Au revoir.

Le docteur se détourna et continua 
lentement son chemin. Il n’avait puisé 
dans les parole» de son ami ni consola­
tion ni encouragement .La cruelle réa­
lité était toujours devant ses yeux. 
Dans la sombre prostration de son 
esprit, il se sentait envahir par un sen-

le man hand de bestiaux. Il y a deux doit souffrir à son tour. -mon pauvre fils, mon bon Be rnard,
mois dans une bataille Sanglante, j — Votre fils doit partir? s'écria le voué à la mort la plus affreuse! Oh!

__ - _ —^ ^ j Désolé, et comprimant avec effort'mon fils a reçu une balle dans la marchand de bestiaux ému. Ah la guer |mon Dieu! nous avez-vous donc aban-1liment d’envie. Le fils du marchand deOU Ur K rCCl Ueiners JSCS *a^,nes, Christiaans remontait jambe; on l’a porté à l’ambulance, et re? ô ciel, qui eût jamais pensé cela? donné? [bestiaux allait revenir le samedi sui-

GUERISON EN CINQ MINUTES DE MAUX DE TETE
N’en acceptez aucun a moins que le nom “Dr. Fred Demers” ne soit 

gravé sur chaque cachet. Oc sont les seuls vraiment bons, efficaces et
inoffcnsif&

Dépôt ; 3096, Rue SI Denis, MONTREAL.

péniblement la rue d'Arenherg pour après le longues souffrances, il a été Pauvre ami Christiaans, je comprend» I Le marchand de bestiaux garda un jvant. libre et sauf .et Bernard, son 
regagner le haut de la ville. 11 mar-!guéri. Il boite de la jambe gauche, votre chagrin; cette terrible nouvelle instant le silence, puis il reprit d’un'fils adoré, serait peut-être le même
chait les yeux baissés, murmurait tout]qui est restée plus courte que l’autre, me gâte toute ma joie.
bas des mots sans suite, et chancelait II nous écrit que cette infirmité dimi-

ton consolant jour loin de scs parents, en route pour
C’est ainsi que la chance tourne — Certes votre malheur est grand, j l'un ou l’autre champs de carnage!

sur ses jambes comme un homme ivre, nuera avec le temps, et disparaîtra dans la vie, murmura le docteur. Un ami Christiaans; l’éternelle crainte 
Il fut tiré tout ;i coup de ses tris- peut-être complètement. Dan» tous les eul jour suffit pour plonger le plus iqti’en.iure un père tandis qu'il suit (a 8iiIvre)

s
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L’Automobilisme dans nos Cantons
LA PRODUCTION 

NE SERAIT PAS 
ASSEZ GRANDE

Les Automobiles et les Canots Automobiles
Munis d’un

LES MANUFACTURIERS NE PEU­
VENT PLUS SATISFAIRE A LA 
DEMANDE POUR VOITURES.

AGENTS DEMANDES. 
— C’est l’accessoire pour 
automobile qui se vend le, 
plus facilement sur le 
marché. Nous avons be­
soin d’agents actifs pour 
nous représenter dans les 
comtés de Quebec. Ecrivez 
nous immédiatement pour 
avoir une agence exclusi­
ve.

Depuis longtemps, les experts ont 
prédit pour cette année un manque 
considérable de voitures, sur le marché 
de l’automobile, et, tout depuis le com­
mencement de l’année, a contribué 
pour confirmer cette prédiction, qui, 
au début, a rencontré de nombreux in­
crédules, même chez les manufactu­
riers.

Le manque de facilité pour les ex­
péditions, la disette de matériaux cau­
sée par la guerre européenne, les grè­
ves dans plusieurs parties du pays 
chez les fabricants de pièces d’autos et 
autres causes non moins sérieuses, ont 
amené cette disette beaucoup plus tôt 
qu’on ne l’avait cru tout d’abord.
«

Même les manufacturiers des voi­
tures les plus dispendieuses ont dis­
posé de toutes les voitures qu’ils pour-i 
ront construire et un bon nombre d’en-| Z= 
tre eux ne pourront même pas rem­
plir toutes les commandes qu’ils ont
en mains. Les voitures en magasin,' __________ _
même chez les fabricants de machines çfi\UFFEURS, AMATEURS
à des prix populaires, sont très peu TEURS DE CHICAGO
nombreuses tandis que par les an-| ^ _________
nées passées, c’est par milliers, qu’el-! D»après un bon Ilümbre d’experts 
les se comptaient. jbien connus dans l’industrie de l’auto-

Compensating Vapor Plug
donneront

3(K plus de Vitesse 
30^ plus de Pouvoir 
40% plus de Parcours 

Prix $7.00

Eastern Distributing Co.
411 Mappin Building. Téléphone Uptown 5693, Montréal

1—Prouvera son économie ou 
votre argent vous sera re­
mis.

2_Se pose en 5 minutes.

3—S’adapte à n’importe quel 
auto ou canot automobile.

1—Fait pour toutes les di­
mensions d'autos et de car­
burateurs.

3—l'as d’ajustements néces­
saires.

6— Simplement un trou à tai­
re où il se visse.

7— L’appareil le plus écono­
mique encore offert aux 
propriétaires d’autos.

8— Ne s’use jamais.

UNE SERIEUSE MENAGE

Cett:
Question de 
Réparation 
de Pneus

Notre équipement moder­
ne complet vous assure un 
SERVICE prompt dans tou­
tes les branches de répara­
tions de pneus et de cham­
bres à air à prix raisonna­
ble.

On se sert des meilleurs 
matériaux et l’ouvrage est 
fait par des employés ha­
biles.

F. L.&Co.
Tel. 1329, 192 Wellington

Sherbrooke, Qué.

ne dcvelopped la moitié de la vitesse 
des puissantes machines de nos jours. 
Bon nombre d’amateurs ont déjà é- 
tabli une vitesse de 75 milles à l’heu­
re et même plus, lorsqu’ils se sont 
exercés sur la piste de Chiacgo et, jus­
qu’ici, bien qu’aucun accident ne se 
soit produit, on s’attend à quelque col­
lision désastreuse, avant mêm: la da­
te de la course.mobile, les concurrents dans la cour­

se pour chauffeurs amateurs, laquelle 
aura lieu à Chicago, le 20. mai pro­
chain, seront exposés à de grands
dangers. Ils prédisent qu’avec le nom- j ue ,a soudur(1 (,.un
breux champ d amateurs qu> se trou-. ^ ^ dojt évjter autant
veront réunis sur la piste, on ne sau-,^ poggible de se gervir d-une trop

grande quantité d’acide. Le surplus de 
l’acide se répandra entre les fibres

DE NOUVELLES EQUIPES
POUR LE GRAND CIRCUIT

rait éviter plusieurs accidents. Robert
Maypole, distributeur des voitures 
Stutz, à Chicago, déclare qu’un grand 
nombre de propriétaires de ces voi­
tures lui ont demandé de préparer 
leurs machines pour le grand évène­
ment.

M. Maypole leur a fortement recom­
mandé d’abandonner le projet de con­
courir dans cette course croyant que 
*leur manque d’expérience est à peu 
près certain d’amener des résultats 
désastreux, dans le cas d’un éclate- 
jment à l’une des roues d’avant ou au­
tres troubles imprévus. Les autori­
tés croient qu’il faut un sang-froid 
continuel pour faire face aux inci­
dents innombrables et énervants qui 
surviennent à tout instant, même dans 
une course ordinaire de professionnels.

Les courses d’amateurs d’il y a 
quelques années étaient beaucoup 

moins dangereuses par le fait que les 
oitures d’alors ne pouvaient qu’à pei-

isolatrices et entre les petits fils de 
cuivre qui se fondront ensemble, cou­
pant ainsi le circuit. La résine dis­
soute dans l’alcool, forme une solution 
très recommandable pour cette opéra-

Le président David Reid, du speed­
way de Cihcago, avec d’autres offi­
ciers de la même piste,- vient de for­
mer une nouvelle compagnie pour 
construire trois voitures de course 
pour représenter la piste de Chicago 
dans le grand circuit américain. Ces 
voitures seront connues sous le nom 
de “Ben Hur.” Un ingénieur améri 
cain dont le nom n’a pas encore été

dévoilé, à inventé le moteur que l’on 
dit ressembler beaucoup à celui des 
voilures françaises Delage et avec 
lequel des expériences vont être faites 
sous peu, dans une des voitures Mer­
cer de Al Schillo. Les voitures “Ben 
Hur’’ participeront à leur première 
course, le 13 mai prochain, sur la 
piste Sheepshcad Bay.

Modèle 7>

Routière 
f.o l> Toi on to

JS^
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Un Char complet dans toute ^’expression du mot
Un char dont vous serez orgueilleux

(’’est la rmnière automobile w ritable et complète offerte 
à un prix aussi bas.

11 est seul — sans son paire — inaccessible — un puissant 
char tourisme de cinq passagers complet pour $850.

Remarquez le mot “Complet". Cela veut dire : Démarrage 
et éclairage électrique, Cor électrique, Indicateur magnétique de 
vitesse, — en un mot, tous les items nécessaires. Rien ne manque.
11 n’y a pas d’extras à acheter.

Remarquez que ce n’est pas un petit char. L’empattement 
est de 104 pouces. Les pneus sont de quatre pouces — beaucoup 
de chars coûtant plus ont de plus petits pneus.

Et c’est un véritable bijou de confection, de carosseric et 
de vitesse.

En tout c’est un char que vous serez orgueilleux de possé­
der et de conduire.

Rien d’étonnant qu’il y ait une si grande demande pour 
ce char que tout, le monde attendait.

Ne tardez pas — voyez-nous de suite et venez en parler.

Smith-Wilson Motor Sales Co.
I el* M 275 rue Wellington

N.B. — Nous pouvons livrer n’importe quel char Overland 
le jour même de la demande.

PNEUS PNEUS
Tout notre ouvrage est garanti.

Sherbrooke Vulcanizing Works
Spécialité: Rép. ration des Tubes et Pneu?.

WM. A. HARMER, Prop.
Phone 668. 202b rue Wellington.

S

ACCESSOIRES D'AIMMES
Gazoline, huiles, graisses, pneus, etc., etc.
Nous avons la meilleure graisse pour les huillières qui soit sur le 

marché.
Commandes par la poste remplies avec soin.

Jos. Lacombe & Fils, Inc.
79-81 Rue King Sherbrooke Tel. 530

Un Examen de l’Auto ~ une randonnée dans 
cet Auto, et vous ETES CONVAINCU que rien 
ne peut rivaliser avec le

Chevrolet J67±

L S.Foitier, Bell Phone 1329 M. Loranger

F. L. & Co.
Hôpital de Pneus
Réparation de Pneus

- ET —
Chambres à Air

Travail Garanti 
Prix Modérés

192 rue Wellington Sherbrooke, ( )ué

USEZ ET SACHEZ POURQUOI :
VOUS POUVEZ AVOIR ENTENDU PARLER DU 

CHEVROLET, cet auto qui a pris le public par surprise 
aux Etats-Unis.

Ce n’est pas là une nouvelle entreprise hasardeuse l’ex­
périence d’un auto non soumis à l’épreuve, mais un succès 
reconnu. C’est un auto qui a été mis sur le marché par une 
compagnie établie depuis cinq ans aux Etats-Unis.

EH BIEN. C’EST LA L’AUTO QUE NOUS OFFRONS 
AU CANADA, SKULK ME NT CETTE VOITURE DOIT 
ETRE UN CHEVROLET CANADIEN DISTINCTIF 
PAS TOUT A FAIT CANADIEN PAR LE NOM, mais 
fabriqué par une compagnie essentiellement canadienne, 
ayant comme capital un million de dollars en bon argent 
canadien, tout actionnaire, sans exception aucune, étant 
canadien. De plus, toutes les parties spéciales de la voitu­
re sont fabriquées complètement dans une usine canadien­
ne, par des ouvriers canadiens.

Pour le dessin de cette merveille parmi les automobiles, 
tout le crédit doit être accordé à Louis Chevrolet, le dessi­
nateur d’une renommée mondiale d’autos de course.

MAINTENANT, REMARQUEZ CE QUE LE CHE­
VROLET VOUS OFFRE. Ces caractéristiques ne se­
raient pas aussi remarquables dans un auto se vendant 
plusieurs milliers de dollars, mais cet auto ne se vend que 
$675, ce qui fait que les spécifiications données ne sont 
pas seulement intéressantes mais étonnantes.

COMMENÇONS PAR LE MOTEUR, LA PARTIE 
ESSENTIELLE D’UN AUTO, et pour le Chevrolet, cette 
partie essentielle est d'une qualité recommandable. C’est 
un moteur sans vibration et ne faisant pas de bruit du 
tout. Son moteur avec cylindre ovalide fournit un courant 
régulier de force motrice.

Dans l’escalade des élévations à pic, le Chevrolet grim­
pe avec facilité, et déjà on le désigne sous le nom de “Ma­
gicien pour les côtes.” On a constaté que le levier reste 
sur le mécanisme de transmission haute vitesse 95% du 
temps.

L’idée de confort et de sécurité que vous ressentez en 
conduisant un Chevrolet est due à son BAS CENTRE DE 
GRAVITE. Le châssis de l’auto rase le sol, tout en ayant 
un espace libre pour la grande route, de sorte que sur 
toutes sortes de chemins vous avez le contrôle parfait de 
votre auto et vous n’avez pas à craindre une panne.

VOUS NE FATIGUEZ PAS DANS UN CHEVROLET, 
que vous occupiez le siège en avant pour conduire ou que 
vous «oyiez flans le tonneau incliné. Et la première raison 
consiste dans le fait que cette voiture est spacieuse, pou­
vant faire asseoir cinq personnes avec confort. Et en deux­
ième lieu, l'auto a en ARRIERE des ressorts cantilever et 
des ressorts en AVANT donnant une double vibration, ce 
qui dispense des amortisseurs de chocs. Et en troisième, 
lieu, la raison consiste dans une couverture confortable en 
Fabrikoid.

TRANSMISSION, TYPE DU MEILLEUR GENRE, 
AVEC CHANGEMENTS DE VITESSE, trois vitesses en 
avant et en arrière. Il n’est pas nécessaire de “pousser 
continuellement sur le levier de petite vitesse” avec le 
pied. Quand vous avez à grimper une côte, vous n’avez 
simplement qu'à régler la manette du frein à basse, haute 
ou moyenne vitesse, et le moteur fait le reste.

LE PRIX $675 comprend un équipement complet y com­
pris même un ampèremètre qui vous laisse voir, en jetant 
un coup d’oeil, le volume d’électricité que votre moteur dé­
veloppe ou ce que vos lumières consument de mémo qu’un 
tachimètrc. Les pneus ont 30 x 3V4 tout le tour. La cou­
verture est en mohair avec capote contre la poussière, 
coupe-vent ventilé à vision claire, permettant de voir à la 
pluie.

ET AUSSI UN SYSTEME D’ECLAIRAGE ET DE DE­
MARRAGE A L’ELECTRICITE dessiné et construit sur 
l’auto comme partie intégrale de l’auto. C’est là une chose 
importante. Le système d’éclairage comprend un appareil 
à gradation de lumière.

ET LES MODELES ? DEUX SEULEMENT. Cet auto 
à 5 places de 26 chevaux-vapeur que nous venons de dé­
crire et une routière de deux places sur le même modèle 
qui sera offerte en vente ce printemps. L'auto de tourisme 
est maintenant à votre disposition et vous feriez mieux 
de donner votre commande maintenant. Nous avons établi 
ries agences dans toutes les principales cités et villes du 
Canada.
LIVRAISON IMMEDIATE.

219 rue Wellington

SEULS REPRESENTANTS

Cadillac Motor Sales
Sherbrooke, Qué. g
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LES JEUNES FEMMES 
PEUVENT EVITER 

LES ÜOULEUBS
ECHO OU DESASTRE 

DU “PORTUGAL"
Vous n’avez qu’à mettre votre con­
fiance dans le Composé Végétal 

de Lydia E. Pinkham, dit 
Mde Kurtzweg.

Buffalo, N. Y.—“Ma fille, dont je vous 
inclus la photographie, souffrait tous les 

• mois des douleurs

LA CROIX- RUSSE NK
VEUT PLUS AVOIR AFFAIRE A
I | < no X RO! < i r alleman­
de A CAUSE DlJ Tu R PI LL At j E 
DU NA' iRE-IIOP.'TAL L E“POR- 
TUGA . .

dans le dos et les 
cotés; parfois ses ter 
douleurs étaient ! 
tellement fortes 
qu'elles semblaient 
être l’indice d’une 
inflammation aigus 
de quelque organe.
Elle eut P occasion 
déliré vos an nonces 
dans les journaux 
et essaya le Com­
posé Végétal de 
Lydia R. Pinkham. 

Comme remploi de cette préparation l’a 
soulagée de toutes les douleurs qu’elle 
ressentait, elle en fait beaucoup «le lou­
anges. Toutes les mères devraient con­
naître cette préparation, et toutes les 
jeunes filles qui souffrent devraient en 
faire l’essai.” Mde Mathilda Kurtzvr*
62» High St., Buffalo, N.Y.

Toutes les jeunes personnes dont les 
menstruations sont douloureuses ou irré­
gulières, avec douleurs dans les reins, 
maux de tête, évanouissements causés 
par la douleur ou indlgerdion, devraient 
prendre le Composé Végétal de Lydia K. 
Pinkham. C’est une préparation compo­
sée de racines et d’herbages qui a ramené 
des milliers de personnes à la santé.

Si vous confiai-.nez quelque jeune per­
sonne malAde, et qui aurait besoin d’un 
conseil pratique, dcmandcz-lui d'écrire À 

Lydia E. Pinkham Medicine Co.." Lynn,
Mass. Sa lettre sera reçue par des femmes 
seulement et gardée strictement confi­
dentielle

btockhnlmc, via L ;!• 
pit. des l'épêches au

' .la 
s’est

LES DEFENSES
DE SALDNIQUE

E QU’EN DIT LE CORRESPON­
DANT D’UN JOURNAL NEUTRE 

“SALONIQUE PEUT* RESIS­
TER A 500,000 HOMMES.”

K-

re. 17. — D’a- 
‘*U guis

conférence d * la Croix-Rou 
ttfi.unée oar i t compL j 

rupture entre les Croix-Rouge russe 
et allemande, due au refus de P Alt* - 
magne «le ne pas faire d’excuses au 
sujet du torpillage du navire-hôpital 
••usse 4 Pi rtugal”.

La Turquie a admis le mois dernier 
qi 'un sous-marin turc avait coul • le 
“Portugal” dans la mer Noire. Le 
vaisseau d’après le rapport, se diri­
geait vers un port et était fortement 
chargé; il remarquait des barges rem- 
I lies et sur lesquelles se trouvait plu­
sieurs personnes. Le commandant et 

Mes autres officiers “étaient justifia- 
i h les d’avoir cru que le sous-marin é- 
Jtait un transport qui allait débar­
quer des troupes et des approvision­
nements.” I
I Une dépêche de Londres en date du! 
li avril, disait que le prince Charles de
StU'cli' avait tél.'Kiaphié à la Croix-jtruites ilans ccs conditions, et pour 
Rouge russe que les regrets avaient! vues de 
été exprimés et par la Croix-Rouge al-J 
lemande et par celle de l’Autriche, au!

Berne, Suisse, 17. — Le “Genevois” 
publie une très mtéressante lettre que 
lui adresse de Saloniquc un correspon­
dant particulier et où il dépeint les 
défenses construites par le général 
Sarrail comme les plus formidables 
qu’on ait jamais vues.

’'Beaucoup d’officiers, écrit-il, avec 
qui j’ai eu l'honneur de parler, ont 
déjà été dans les tranchée de Flan­
dre, de Champagne ou d’autres par­
ties du front français. Tous sont d’ac­
cord pour affirmer que les tranchées 
de Saloniquc sont de beaucoup plus 
parfaites et plus solides que les tran­
chées du front occidental. Il n’est pas 
difficile d’en comprendre la raison: en 
France, les tranchées ont été construi­
tes sous le feu de l’ennemi, 
qu’ici le temps et la sécurité ne man- 
quent pas. De même, les tranchées de 
France ont été construites lorsque 
l’art était encore à ses débuts. L’ex- 
pe rien ce a donné depuis beau­
coup de leçons dont on a profité à Sa­
lon ique. Les tranchées ont été cons-

“TIZ" POUR LES PIEDS
TIZ” EST INSURPASSABLE 

POUR LES PIEDS QUI FONT 
5JAL, ENFLES. CALIEUX, SEN­
SIBLES, ET LES CORS DOU­
LOUREUX.

B

les demoiselles qui ont dévoué leurs I 
loisirs a l’organisation de cette soirée 
ainsi que tous ceux qui ont contribué 
au succès d’une manière ou d’une au­
tre.

L'ETUDE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE

LE TRANSPORT
DES MALLES

canons, armement, munitions, 
provisions et hommes en abondance. 
Le camp retranché de Saloniquc ne 
laisse rien à désirer. On peut dire qu’il 
est inexpugnable, même avec les 
grandes attaques

"Si l’ennemi vient avec une armée
........ ...........^ F»-« “,jde 50()>000 hommes, me dit un com-de I Allemagne concernant le “Por-Î

tugal”, ajoute la dépêche, et les rc

sujet du coulage du “Portugal”. La 
Croix-Rouge russe avait décidé anté­
rieurement de rompre les relations a- 

jvec les Croix-Rouge autrichiennes et 
allemandes, vu l’absence de protêts

W A S111N ( î TO N R EPR E N D R A LA 
DISCUSSION AVEC LA GRAN­
DE-BRETAGNE SUR CETTE 
QUESTION.

Washington, 17. — On va reprendre 
bientôt les relations avec la Grande- 
Bretagne au sujet de l’intervention 
dans le transport des malles allant aux 
Etats-Unis et venant de ce pays et 
l’interruption du commerce neutre 
par la flotte anglaise. On est à pré­
parer, au département d’Etat une ré­
ponse à la dernière note anglaise.

présentants de la Croix-Rouge russe 
«avait envoyé un télégramme au prin­
ce Charles annonçant le retrait provi­
soire des mandats des délégués rus­
ses à la prochaine convention de la 
Croix-Rouge Internationale, à Stock- 
holme, et priant le prince d’agir com­
me intermédiaire pour connaître les 
vues de l’Allemagne et de l’Autriche 
sur l’incident du “Portugal”

WASHINGTON ET LA 
REPURLIQUE DU SUD

mandant, il en perdra la moitié, tout 
en restant loin de son but”.

Le correspondant du “Genevois” 
donne également quelques informa­
tions sur l’ennemi. Le moral des trou­
pes allemandes serait médiocre; il y 
aurait de leur part des plaintes con­
tre l’insuffisance de la nourriture. 
Quant aux Bulgares, les désertions 
chez eux sont nombreuses. Ccs déser­
tions sont dues à plusieurs causes; l’u­
ne des plus importantes est la rare­
té de la nourriture que les Bulgares 
attribuent pour une part aux Alle­
mands. Ils considèrent que leur guer­
re est finie et ils sont loin de croire 
qu’une entreprise contre Ka Ion ique 
soit facile.

“Tiz” rend mes pie'ls plus petits.
Ah! quel soulagement. Plus de pieds 

fatigués; plus de pieds brûlants; plus 
de pieds enflés, douloureux, sensibles, 

tandis j Plus de douleurs de cors, d’oignons, de 
callosités.

Peu importe ce dont souffrent vos 
pieds, ou ce que, sous le soleil, vous a- 
vez pu essayer sans obtenir de soula­
gement, employez “Tiz”. “Tiz” est le 
seul remède qui absorbe les exudations 
empoisonnées qui font enfler les pieds. 
|“Tiz” guérit vos maladies de pieds si 
bien que vous ne boiterez plus jamais. 
Vos chaussures ne sembleront plus 
serrées et vos pieds ne vous feront 
plus mal, ne deviendront plus doulou­
reux ni enflés. Pensez-y plus de misè­
res de pieds, plus d’agonie des cors, 
des oignons, des callosités.

Procurez-vous une boite de 25c de 
“Tiz” dans n’importe quelle pharmacie 
ou n’importe quel magasin à rayons— 
vous serez soulager immédiatement. 
Portez de plus petites chaussures U- 
ne fois essayez “Tiz”. Obtenez un an 
de confort pour 25c. Pensez-y.

—--- -----------

JUGEMENT EN FAVEUR
DU DEFENDEUR

Thetford Mines, 17. — Hier après- 
midi, M le Juge Pouliot, d’Arthabaska, 
était en ville pour rendre jugement 
dans la cause de La Corporation du 
Village d’Amiante vs. A. R. Martin. 
Jugement a été rendu en faveur de A. 
R. Martin, qui avait pour procureur 
Mire. Samuel Deschamps, C. R.
O00OOOOOOOOOOOOOOOO0OO

ATTAQUE PAR UN TAUREAU 
FURIEUX.

Portsmouth, 17. — John Silsky, â- 
gé de 42 ans a failli être la victime 
d’un taureau furieux à la ferme de 
Eugène Daniels ,à Greenland hier soir. 
S’il a échappé à la mort, c’est grâce 
à la distance qui se trouvait entre les 
deux cornes de l’animal qui a retenu 
sa victime contre une clôture jusqu’à 
ce que le contre-maître Bouchard fut 
venu retirer le malheureux de sa dan­
gereuse position.

LE PRESIDENT DE LA SOCIETE 
kovale DU CANADA* DECLA 
RE QUE» APBE8 LA GUERRE, 
LES CANADIENS- ANGLAIS SE 
FERONT UN POINT D’HON- 
M.FR D’APPRENDRE LE 
FRANÇAIS

ELLE AVAIT DES PALPITA­
TIONS

De coeur .des faiblesses 
tourdissements.

et é-

Quand le coeur palpite, il bat 
vite pendant quelques secondes, 
puis plus lentement, puis il de­
vient désordonné et un sentiment 
de complète dépression envahit 
tout le système, accompagné par 
des faiblesses et des étourdisse-

-------------- 1 ments et s'il vous arrive de vous
Ottawa. 17. — Un plaidoyer pour ! éveiller la nuit, avec ccs palpita- 

une étude plus étendue de la langue j lions de coeur, et cette sen^a- 
fvançaise au Canada est indu dans tion de chute définifi ,Te,” VOUS 
l’adresse du président de la Société, éprouvez la sensation que VOUS 
Royale du Canada, M. Alfred Baker, allez certainement mourir, 
oui a été lue hier soir. La société a ou-1 Quand vous vous sentez ainsi, 
vert sa convention annuelle de mai vous pouvez être certain que vo­

tre coeur et vos nerfs fonction­
nent mal et ce dont vous avez 
besoin est un bon tonique pour le 
coeur et les nerfs; un tonique 
qui donnera la force et la vigueur 

nique. Les Canadiens- anglais se fe- et au coeur et UU système nei’- 
ront un point d’honneur d’apprendre. VGUX.

p!u^

hier matin.
t Le Dr Baker prétend que la pré­
sente guerre européenne va terminer 
l’établissement des relations amicales 
entre la France et l’empire britan-

la langue française et se feront p!uô| Rien ne peut pour cela, égaler 
familiers avec la littérature françai-'les Pilules de Milburn, pour le 
se. ! Coeur et les Nerfs.

‘C’est la langue employée dans le Mme u. S. Nicholls, Listowel, 
parlement du Dominion et dans no-. Ont., écrit ; “J'étais faible et sur- 

. . . . . tre Société Royale”, dit-il, "et il ne .menée, j'avais des palpitations
M. Silsky était en visite a la ferme devrait pas y avoir, alors, d’hésita- de coeur, des faiblesses et des é- 
M. Eugene Daniels où l’on tient un tion à l’employer dans d’autres insti-l tourdissements. Une amie me 

grand nombre de bête à cornes .Pen- tutions canadiennes”. Il demanda ! conseilla de prendre les Pilules 
dant qu’il se trouvait dans la cour ou J instamment aux librairies de se bien'pour le Coeur et les Nerfs. Je
le taureau, une bête de prix, était en 
liberté, celui-ci l’a attaqué violem­
ment. M. Silsky n’a pas eu le temps de 
sc sauver et l’animal a pu le clouer à

pourvoir de littérature française.
A la séance d’hier après-midi, le Dr 

Adam Shortt, commissaire du service 
I civil, parla sur "l’effet économique de 

une cloture, le retenant entre ses deux la guerre au Canada”.
cornes. Le contremaître Bouchard et 
plusieurs autres se sont portés au se­
cours de M. Silky qui a dû être trans­
porté à l’hôpital, où on a découvert 
qu’outre plusieurs blessures extérieu­
res, le malheureux souffrait probable­
ment aussi de lésions internes.

NOUVELLES DE
LA REGION

CET ACCIDENT LUI EST FATAL

Le Secrétaire d’Etat Lansing lais­
sait entendre, la semaine dernière, que 
la note allemande sur la question sous- 
marine exprimant l’espoir que les E- 
tats-Unis forceraient la Grande-Bre­
tagne à se conformer à la loi interna­
tionale, avait rendu difficile la
suite des négociations avec l’Angle-J f V*-et ouate

LES NATIONS PA NAM ERIC Al 
NES APPROUVENT LA POL1T1 
QUE DES ETATS-UNIS. LA TRAGEDIE

, république; 
P°ur- Une,

terre. Il déclarait cependant que les 
négociations allaient être continuées 
malgré l’embarras de la situation.

malles américaines. L? Président Wil­
son considère comme non satisfaisan­
te la réponse de la Grande-Bretagne 
reçue il y a plusieurs semaines. Il est 
entendu que la nouvelle demande 
plus énergique que la première.

NOUVEAU I 
ARRESTATI- , 

O Sy IMPORTA N TE VA ETRE 
OPERE D’ICI QUELQUEC HEU­
RES.
Hartford, 1 mai.

Washington, 17. — On a appris au
jourd’hui que les gouvernements des' ______

sud-américaines (Argen-ON AFFIRM E DE 
Brésil, Chili, Bolivie, Uruguay QU’UNE AUTRE 

mala) approuvent la politi­
que du gouvernement de Washington 
vis-à-vis du Mexique et donneront 
leur appui moral aux Etats-Unis dans 

La note que l’on est à préparer re- le cas ou Carranza forcerait le gou- 
nouvelle la première protestation des vernement de Washington à une inter- 
Etats-Unis contre la détention des vent ion armée au Mexique.

Ce sont ces mêmes républiques qui 
ont, l’année dernière, répondu à l’ap­
pel des Etats-Unis, au nom du pana­
méricanisme, pour étudier les moy- 

eraji’ns d’amener une entente entre les 
divers partis du Mexique et faire ces- 

Iser la révolution.
tout spcTialemcnÇ “Maigre l’assurance do 
d amener les navi- morali ,0 président Wilson est fonciè 
les ports anglai

DE WINDSOR

J. D. ROCKEFELLER ET
L’AMOUR DU PROCHAIN

St-Hcrménégilde, 17. — Les funé­
railles de M. L. Raeieot, fils de M. A.
Racicot, de notre village, qui a été 
victime d’un fatal accident de tra­
vail. ces jours derniers, ont eu lieu en ! Roosevelt

Cleveland, O., 16. — John D. Rocke­
feller, jun'or, a parlé ce matin, à la 
convention internationale de la Y. M. 
C. A., de l’oeuvre de tout chrétien pour 
ses semblables?, comment l’accomplir.” 
Il araconté le bien qu’il s’est efforcé de 
faire aux mines de Colorado. Il adres­
sera la parole cet après-midi, àla sec­
tion industrielle.

Le général Wood et Franklin D.
secrétaire de la marine,

Il insista sur le fait que tandis que les 
autres pays souffraient d’une grave 
détresse, cette période était remplie, 
de prospérité pour le Dominion.

Il a été prononcé d’autres discours 
qui étaient d’une grande valeur au 
point de vue technique, historique et 
littéraire.

FATAL ACCIDENT D’AUTGIvïGBI- 
LE.

Longueuil, 17. — Un homme a trouvé 
la mort, un deuxième a été transporté 
à l’hôpital Général, où il souffre de 
graves blessures, et deux autres ont 
aussi été blessés, aucours d’un acci­
dent d’automobile, arrivé au coin des 
rues Washington et Sainte-Hélène. Les 
victimes sont: M. Emile Sainte-Marie, 
22 ans, épicier, do Saint-Lambert; le

commençai immédiatement et 
je me sentis beaucoup plus forte 
et je n’ai jamais eu le coeur aus­
si bien que depuis lors. Je ne 
puis trop louer votre remède, cüt 
il me fait un bien immense. Mon 
mari a aussi souffert de malaises 
au coeur, depuis son enfance, et 
il se sent grandement soulagé 
par vos précieuses pilules.”

Les Pilules de Milburn, pour 
le Coeur et les Nerfs, se vendent 
50e la boîte, 3 boîte pour $1.25 
chez tous les marchands ou elles 
sont expédiées directement par 
poste par la “T. Milburr Co., Li­
mited”, Toronto, Ont.

Wilfrid Sainte-Marie, 31 an, de La- 
prairie, a été blessé à la tête; P. Bon- 
neterre, aussi de Laprairie souffre de 
confisions générales.

L’auto se dirigeait vers Longueuil, 
quand soudain un accident se produi­
sit et la voiture tourna sans dessus 
dessous. Emile Sainte-Marie et Bros-

1 église paroissiale, lundi matin, au 
milieu d'un concours de parents et d’a­
mis. La malheureuse victime de cet 
accident demeurait à Montréal, depuis . 
quelques années, où il avait obtenu un \ 
emploi. La nouvelle de sa mort, surve-1 
nue dans des circonstances des plus \ 
tragiques, a douloureusement surpris 
ses amis qui étaient fort nombreux à 
St-Hcrménégilde et dans les environs. 
M. l’abbé J. A. Tremblay, curé offi* 
cia it à la cérémonie.

i fait une nouvelle visite au M. Raeieot laisse pour pleurer sa 
refuge qui était occupé à Windsor par perte son épouse, son père et sa mère 
Mme A. E. Archer Gilligan, actuel-1ainsi que plusieurs frères et soeurs, 
lement détenue à la prison locale sous J Nos sympathies à la famille 
l’inculpation de meurtre. Mme Gilli-

parleront à la section de l’armée et de 
la marine.

malheureux a été tué presque sur le sard furent ensevelis sous la machine; 
coup ; Isidore Brossard, 50 ans, les deux autres furent projetés sur la 

de Laprairie, a eu le crâne fracturé; route.

d’Etat
La police

éprouvée.

gan est, comme on le sait, accusée d’a- UNE MAIN BROYEE
voir empoisonné un de ses pension-, DANS UN ENGRENAGE
naires, Franklin R. Andrews, de^ _________
Cheschire, qui venait de lui verser la

On protestera 
contre la coutume 
res neutres daps 
pour inspection, 
longs retards.

l’enlèvement des

En dehors des faits exposés au gou­
vernement anglais dans la première 
note, de nouveaux renseignements se­
ront inclus dans la nouvelle communi­
cation.

De nombreux citoyens et des mai­
sons d’affaires ont protestés auprès 
du gouvernement contre les retards 
auxquels leurs malles sont sujettes.

somme de mille dollars pour assurer 
cet appui |son entretien jusqu’à sa mort.

Cette accusation est purement spé- 
rement opposé à toute intervention ar-[cifique. La police en effet, prétend que 
mée au Mexique et ne s’y résoudra plus de 20 empoisonnements ont 
que contraint et forcé par l’attitude itommis à la maison Giligan.

été

intransigeante
xieain.

du gouvernement me

JOHN MACNEIL EN 
COUR MARTIALE

UN ARMISTICE
EST IMPOSSIBLE

A PROPOSITION FAITE AUX 
BELLIGERANTS PAR LE CHEF 
DE L’EXECFTÎF DE LA CROIX

Mme Gilligan continue de se mon­
trer très calme. Dans sa cellule, elle 
lit beaucoup de la gravité de Paccu- 

Isalion qui pèse sur elle. Il n’y a 
|CU d’enquête hier.

L’opinion qui prévaut à Windsor 
qu’une autre arrestation est immi­
nente. Cette arrestation serait celle 
d’un homme qui aurait acheté de l’ar- 
'senic pour le compte de la veuve Gil­
ligan.

Mtre B. M. Holden, avocat de la 
prévenue affirme que cette dernière 

ROUGE INTERNATIONALE, NE est innocente, qu’elle est victime d’u­
ne machination hnhSInmo^^ ourdie par

Kingsbury, 16. — Un déplorable» 
accident est survenu, vendredi dernier, 
à la scierie Williamson & Crombie. Un 
malheureux père de fairiY?, monsieur 
Aime Morin, vaquait à son travail 
lorsque par une fausse manoeuvre il 
se fit prendre la main dans une roue a 
engrenage laquelle lui broya horrible- 

.ment une partie de la main.
I Le médecin fut mandé en toute hâte 

pas) et jugea l’amputation de deux doigts 
nécessaire. 11 espère cependant sauver 
le reste de la main, quoique celle-ci 
soit douloureusement déchiquetée. 
L’infortuné qui n’était à l'emploi de 
la dite compagnie que depuis six mois

[a peine, venait de St-François-Xavier, 
où il demeura nombre d’années.

PEUT ETRE ACCEPTEE.

i Genève, via Paris, 17. — Le "Bulle- 
itin de la Croix-Rouge internationale”, 
qui vient d’être publié, donne les ré­
ponses de divers gouvernements à la 
proposition de M. Gustave Ador, chef 

jde l’Exécutif de la Croix-rouge. M. 
Gustave Ador demandait qu’un armis- 
jtice de plusieurs heures eut lieu a- 
près chaque bataille afin de permet­
tre l’iderPification des morts et l’en 
lèvement des b!ess *<.

Le général Michel Y. Alexief, chef 
de l’état-major russe, a répondu:
“J’ai de nouveau donné ordre aux 
hefs des armées russes de négocier 

Avant la révolte, le professeur Mac- avec l’ennemi, après chaque bataille, 
Neil, envoya un message suspendant pour obtenir l’armistice voulu.” 
indéfiniment la parade des volontai-j Les gouvernements de France, de 
res qui devait avoir lieu le dimanche Grande-Bretagne et de Belgique ap- 
dc Pâques. Il est disparu le jour de prouvent, en principe, la proposition 
la déclaration de la république irlan- de M. Gustave Ador; mai- ils décla- 
daisc mais il fut plus tard arrête. Son rent qu’elle n’est pas pratique, 
arrestation est considérée comme é- Le lieutenant-général Cadorna, c

BELLE PARTIE DE CARTES
A EAST ANGUS

si de
LE CHEF DES FÊNIENS AURA 

UN DEFENSEUR. — SA PARTI­
CIPATION A LA REVOLTE IR­
LANDAISE.

Dublin, 17. — Une cour martiale se­
ra bientôt formée afin de juger John 
MacNeil, président des volontaires 
Sinn Feiners, et professeur en loi à| 
l’université nationale. On annonce qu’ 
il lui sera permis de se représenter 
par un conseil.

lieu,
bien

des jaloux et que la vérité va triom 
pher en temps et lieu.

La police se refuse à dire 
nouvelles exhumations ont eu 
mais on croit savoir que tel est 
le cas.

Le coroner Calhoun qui a été char­
gé de l’instruction de l’affaire dit qu’ 
il serait prêt à n’importe quel mo­
ment d’entendre de nouveaux 
s’il s’en présentait.

On assure que le Dr. Wolf, méde­
cin-légiste. qui a fait l’autopsie du ca­
davre d Andrews et qui avait soigné 
celui-ci à ses derniers moments, est 
toujours d avis que Aime Gilligan est 
innocente de la terrible accusation 
portée contre elle.

-------- 0 --------

Ea^t Angus, 17. — Lundi soir, dans 
la salle des Forestiers Catholiques, les 
membres de la fanfare donnait une

'!

)

partie de Euchre, dont ils séparaient 
les bénéfices, avec les Ecoles Catho­
liques de la paroisse. La salle était 
remplie et la plus grande animation 
régna durant toute la soirée. Les par- 
ties furent chaudement disputées, avec 

t -moins je résultat suivant:
Prix des dames:
1er prix. Parapluie, présenté par M. 

H. Aubin, Mlle H. Cosgrove; 2ième 
prix, Valise, offerte par M. H. Gaulin, 
Mlle B. Alix; 3ième prix, Paire de 
gants, don de M. H. A. Beaudoin, Mlle 
A Boucher; 4ième prix, Jardinière, of­
ferte par M. E. Roberge, Mlle E. Ba- 
chand.

Prix des messieurs:
1er

tant la pi: 
autorité 

En plus
[un armistice ne pouvait avoir lieu sans [dans Mfissey Hall, le discours qu’il a 

des volon- Fussurance formelle que l’ennemi sus-[fait à la Chambre la semaine dernière 
professeur Pendrait également les hostilités. La ,sur la question bilingue. Le chef de

et organisa repopse du général Cadorna a été l'Opposition désire plaider la cause des i ^

importante faite par les de l’état-major italien, a répondu qu’-]près la prorogation et de prononcer 
laises. . 
la présidence 

ta ires de 11 Sinn Fein, le 
MaeN il était président 
tenr < la ligne gaélique.

On i • apportait blessé au cours de 
trouble, de Dublin.

John Dillon a dit dans son 
discours remarquable, prononce
Chambre des Communes, que sans,“Le gouvernement impérial ne peut tivement décidée. Sir Wilfrid se ren- 
l’action de John MaçNcil., qui mit fin prendre' en consideration le projet dia ensuite à Quebec où il commencera 
à la rebellion, la milice combattr*. i d’armistice, à moins que l’initiative ne June série de conférences dans la pro- 
encore en eu moment.” soit prise par les puissances ennemies, vince en faveur du recrutement.

SIK WILFRID LAURIER IRA A TO 
RONTO

Ottawa, 16. _ Certains amis de Sir v Y !’,'1 ' ' ‘ 0,'e d*.<;'!ie*rea' <l»" de M. 
Wilfrid Laurier ont annoncé nu’il avait ;" I > Gilbert; îiième prix,

i nam.* de montre, présentée par M. H 
Feiian i, M. ,T Pomc: Icau ,

U. Wîl- 
' prix,, 

par .M. .1 J. Rob.Tgv.

ont annoncé qu’il avait 
hef,décider de se rendre à Toronto peu a

meneau ; ocnic pri: 
i Boite de cigare , don de M 1.. 
lard. M. .J \ Btissière; 4ièru 

f Cravate offerte par M. J. J.

transmise à l’Autriche qui a répon-Jécoles bilingues au sein méma de la 
du: “Un tel projet d’armistice ne sem - province d’Ontario, et d’exposer le su- 
jble pas pratique aux commandants4jet devant ses compatriotes de 

récontjdes armées austro-hongroises.” [langue anglaise. La date exacte du vo- 
à L[ Voici la réponse de l’Allemagne: jyage de Sir Wilfrid n’est pas defini- 

Lc

L; , tiree aux dés 
la soirée a été
D Dubé*. Après

Duquet.
t boite de cigare 

au commencement de 
gagn e par monsieur 
la partie on servit le réveillon.

La fanfare, sous la direction du pro­
fesseur U. Brien, de Sherbrooke, se 
chargea avec succès de la partie musi­
cale. Les membres de cette association 
remercient sincèrement les dames et

Fatiguée, Abattue, Epuisée
T A JEUNE FILLE de magasin a per- 
t—» du, sur le déclin du jour le sourire,
l'attrait et le charme quji contribuaient tant, ce matin en­
core, à attirer à son comptoir la clientèle recherchée.

Elle ne peut plus dissimuler, derrière le masque d’un sourire
forcé, ccs malaises, ces faiblesses, ces étourdissements et ces maux de tête, stig­
mates de l’anémie pernicieuse, de l’épuisement nerveux qui la minent.

Un dernier effort lui permettra de finir, tant bien que mal, sa journée d’ou­
vrage, et elle rentrena chez elle complètement épuisée, accablée et indifférente ^ 
aux bons soins que lui prodiguent ses proches. Cependant combien de jeunes 
filles de magasin et de bureau, d’ouvrièros faibles et découragées ont déjà puisé 
dans le 9

VIN S'-MICHEL
La santé, la force, l’énergie, la vitalité, la gaîté qui donnent 

la joie de vivre et d’apprécier la vie, même lorsqu'il faut passer 
sa vie derrière un comptoir.

Le Vin St-Michel est le meilleur des vins toniques reconsti- 
tuants. Délicieux au goût, il stimule l’appétit, suralimente, jbr- 
tifie; il combat l’anémie, active la convalescence, réagit contre la 
faiblesse et la fatigue, quelle qu’en soit la cause.

jmiCHEl
Kiéf r**.
f"J(7^f,"2

1

pylv,.: .

m: Le VIN ST-MICHEL »e prend à la dose d’un verre k im 
avant les repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE, m* w) w. «a st-p»-* o„ mmireil
FAftTKRN nHUO CO.. POSTON. MASS.. Agent* poser 1^9 Etat* Unis. f
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EJSQtfEMfc ■?'3

NOS COURRIERS
ETS.^S.'S/SiSfôtBlEfBr^-. - ."5JI3 3ïé

Suite «.îc lu deuxieme pace

Le I

«ARÇON DEMANDE
ON 11 !'M A XI) E immédiatement 
“liell Aioy" au Cliateau Frontenac.

08-6 f. ch.

FILLES OU FEMME 
ïïïïi 1 DEMANDEES

<ÏN~D K MAN DE une

passacc’

servante imme- 
- diatement. Les Petites Annonces de La

ON DEMANDE un carçon, au maca- 
sin Hébert & Fortier, rue tlu Pont.

09-j. n. o.
"êmploT DEMANDE

“Tribune’
suite.

vous la feront trouver de 
30-j. n. o.

Doucher de 1" ans d’expérience, an­
glais et français, demande emploi. Re, 
férences S’adresser Casier L. 33, La 
Tribune. <>8-6 f. ch

A LOUEK

A LOUER — Magasin, rue King, bâ­
tisse Stenson. S’adresser à D. W. 
Stenson. 27-j

ON DEMANDE immédiatement une 
fille dexpérience pour la salle à dîner. 
S’adresser a l’hôtel Magog. 
___________________________71-3 f. ch.
ON DEMANDE une servante chez 
Edmond Hébert, rue Belvidère.

70-j. n. o.

A VENDUE

U'PRKNTIS DEMANDES

n 0 |\ ERMON1 FERMES à vendre, 
ifermes très productives, bien

Belles 
locali­

sées, bonnes bâtisses, avec et sans 
. - ' —ianimaux et outillage, près des églisesL> a 18 ans, pour metier de machims-j t écoles, de toutes dénominations, 
t. s, pour une ponode de cinq années.,E i jx et catalo(rues. Cale-
durant laquelle ils recevront un entra!- , ^ E^t, -'.y.. St-Johngbury.
nement pratique et technique, fca-,.,. j n 0
dresser A. A. Maver, master methanic i ' _ - - 1 '
Motive Power Oftices, Grand Trunk 
Railway, Montréal. 71-73 ch.

HOMMES DEMANDES

A VENDRE, à très bon morcht : Un 
-.yatch à gazoline. S’adresser à M. Do- 
* \ minique Beaulieu, 18 St-Thomas.

71-3 f. pé.

i TËTÉ j Cartes d’Affaires
T T

— M. J. A. Roy, de la maison 
gare de Sherbrooke, était de 
à Compton, ces jours derniers, pourj 
affaires.

— M. et Mme Armand Duplessis, 
de Sherbrooke, étaient en visite cho •
M. et Mme Bouffard, la semane der 1 
nière.

— M. Louis St-Laurent, avocat de 
Québec, est actuellement en promena-, 
de chez sa mère, Mme J. B. St-Lau ! 
rent.

— Le CathéchUme préparatoire à|qUl, en nom. salIl> pull;, ( , 
la Première Communion est commun- uul;>r .Mitchell, d.-i 
cé, depuis lundi dernier.

—Les travaux des semailles avan­
cent très rapidement dans tous le» 
environs.

AVOCATS DENTISTES

THEATRE

promu: a
Vendu par tou

t iers et magasin

M \ N’î PULEU 
i Pharmaciens,
à Ravt

Epi

momi, monsieur F. W 
(aii fétliral, ainsi <pa m 
jteur Amyot, d’Asi • 
la parole. Plusieurs ciiai 

I roi-ses t nvironnsnti > . 
ipour la circonstance.

------------------- — Madame Emile D
— Monsieur l’abbé P. H. Picard,‘avojr j,.,. ... urv, .....

curé de notre paroisse, a <lû se rendre gherbro >1 • d*

it
'Pt'lon,
nsiv’ur 
y a<In

L’honotr.- 
de Kich- 

député
1- d(

en;

HIGH WATER

:gcr^
aient

Phopital, la semaine dernière afin
se faire enlever un chancre sur la'

revenue, ces jour
de- pa; 

iU ri.it

i r -, api\ 
einaine 
s nous e:

ETES-VOUS sans position ? 
sez-vous a “J. B.” Hôtel Grand 
tral, Sherbrooke. 70-6 f. pé.
ON DEMANDE immédiatement un 
bcnM'ermier. S’adresser à M. Henry 
Vcillcux, Château Fr r.tenac.

\ 08-6 f. ch.

A(irCc. IWEZ-VOUS quelque chose à vendre 
• n à échanger ? Servez-vous des Pe- 

Tribune’’.

I — Monsieur Laidger
lèvre. Il doit revenir parmi nous bien- tjnsville 
tôt. Monsieur l’abbé Lemay, de üher- parents 
brooke, le remplace au ministère du

Cen-j !’ a . .ites Annonces de La

ON DEMANDE des tisserands d’ex-

A VENDRE, à bon marché : Un che­
val de y ans, pour voiture fine ou do 
travail. S’adresser à “D” La Tribune” 

70-6 f. pé.
PROPRIETE A VENDRE, rue WinTT-

contenant un magasin, trois loge-periencc comme piecers dans notre dé- • °1’..............., «r.wu
partement de filature de lainage. Pa-|meats ‘ f’ ^ o*n j' «
ton Mfg. Co., Sherbrooke. 7(M> f. ch. r " onnee. ( onditions iauU s. S adie - 

* ser Casier G 100. iJ-j. n. o. en
ON DEMANDE un homme pour tra­
vailler au cimetière “Elmwood”. $2.00 
par jour. S’adresser au cimetière.

70-j. n. o.
)N DEMANDE un commis, un me- 
uisier, un charretier, etc ? Employez 
es Petites Annonces de La “Tribune”.

30-j. n. o.
ON DEMANDE un jeune garçon de 
18 à 20 ans, parlant les deux langues. 
S’adresser 58 rue King, entre 5 et 7 
hrs. de l’après-midi. 71-6 f. ch.

y . de Whi-1 
Mass., visite nombivurj 
t amis dans la paroisse de-} 

puis quelques jours. Il s est aussi ren­
du a Wotton chez sa soeur, madame 
Henria Dion. 11 était accompagné dot 
madame A. Dandeneau.

— Monsieur Alex. Boucher est de, 
passage à Danville, par affaires.

Monsieur et madame Joseph
Boucher, de St-Claude, sont en visite 

..est en promenade chez monsieur Char- nu(ty I 1 • jcnez monsieur (icorges Robert.

. les C lapper et monsieur H. Lanvee. i . <•— Maigre la froide temperature,)
les cultivateurs ont commencé leursî

rant son absence.
— Dimanche, messieurs John Bou- 

rassa, P. Desbiens, Georges Gendron 
et Mlle M. Desbiens, de Coventry, é-j 
tüient les hôtes de monsieur J os Gen-l 
dron. ils ont fait le voyage en auto.

— Madame S. Larivée, de Sutton,

»pe 
— Mlh Rose Alma LeBlanc visitait

A VENDRE — Une balance 
en parfait ordre. S’adresser 
“P” La Tribune.

Jlun parent de North Troy 
“Toledo” i\ Leblanc, dimanche, 
à < taier ;

monsieur F.} semailles.

72-6 f. pé.
/OULEZ-VOUS vendre votre pro- 
riété, vos meubles, etc.? C’est par 

es Petites Annonces de La “Tribune” 
pie vous trouverez un prompt ache- 
eur. 30-j. n. o.

M ANSON VILLE iâ/c2fEië;êlisri',n?rïLlfFfcJFrü:i.

UN OUTILLAGE de plomberie à ven­
dre à très bon marché. S’adresser à 

I Mme Vve. Ferdinand Lamontagne, 5 Newport, Vt, 
1 rue St-Louis, quartier Sud. 73-2 f. pé

'»N DEMANDE dus briqvietiers à la MAt;AS1N- (.KNKRAI. 
Rand Drill, Anglins Ltd. <0-3 f. ch.
ON DEMANDE quelques bons tisse- 
ramls pour le dépt. des worsteds et 
des lainages de fantaisie. Paton Mfg.
Co., Sherbrooke. 72-6 f. ch.

i vendre, situé 
à Johnville. Logement de 6 apparte­
ments audessus. Bonnes affaires. S’a­
dresser à la Sherbrooke Steam Laun­
dry. 73-j. n. o.

A VENDRE OU A LOUER
FERME A VENDRE l

— Monsieur et madame J. E. Rous­
seau étaient de passage à St-Elie d’Or- 
ford, dimanche dernier, chez leur on­
cle, monsieur l’abbé J. de Beaufort. 

Monsieur Eugène Hamelin ,de 
visitait son père, mon­

sieur E. Hamelin, dimanche. 11 était 
accompagn-. de monsieur P. Maillou.

—Madame Henry Boright doit par­
tir, cette semaine, pour Montréal, où 
elle subira un traitement, à l’hôpital 
Victoria.

— Monsieur Israel Laguc, de New­
port, Vt, était en visite chez son père

CHEMINS 
DE FER

“HIS MY”
Sherbrooke, One.

s 22 Mai
Matinees Mere, et Samedi

GLADYS CLARK
et sa

Troupe (TArtistes
dans un Répertoire de

Piece» Choisi s Seuhmint

Un ( har de Décors
Chaque Piece un Succès

New-Yorkais

LUNDI SOIR

‘«GUI and RAID fOR ’

N1COL, LAZURK & l'OUTl KE ! Dr. LUDGEK FOREST 
A vola et PrtcHr—ni rhirnrfri—iIVbtiitt

J»r«»b Nicol, 1’. fat A*oc»t *• i Kdifue V. «a t -e h tnf
i'ouronne. i Telephone 3^3

Wilfrid luxure.
J S Couture, LL. L.

Edifice Twiise, t'haizibre» 4. 6 et W 
8o • Po»tai« O ' 7 « .i phoi *
Ci», roi* Wellington, Sherbrooke, Que

O'BRBÀbil ï PÀNNRTÔN
Avocat*

M ohm- iVHrrady, t It.
Dorai* Panneton. L. L L.
155, rue Wi'lli’Kton. Sherbrooke, Que.) 
Boite posta'e all Telephone Bel! udrt

J. A. LBBI«AMk C U
Avocnt

Edifiée Barque Uochelagu.
148, rue Welling > * i, Sherbrooke, Qu* | 

Téléphoné 37
FIRMIN C \ MTBBLL 

A votât
KdifPe Bar.que Matlonelr 

rue Wellingam, Sherbrooke. Que. 
d.leuhono 276

J

Dr. A. LtltKUN 
Uhirurgien-dent i^t».

Edifice Banque N.»iionale CVatb.wk 
Heures de hurtuu: b. a m .. » p ai. 

Téléphoné |V4
—-■ —— — --------------------------

Or. ' U MOKK 0» IVIKIt 
i îm iirgien 

Edifiée Olivier,
Angle King ci WMlingtea 

Telephone 261

H7,

Prix : 1 Ce 20c 30c
Vaudeville entre les Actes

H LUVIAY 
V vont

Edifiée Jot* T l^ydione 1216
78, me Km • Sherbiot k« Que

vv T; f/uu y
Avocnt

Edifice Poutre, l'élepherie 662
137, rue Wellington, Sherbrooke, Qoé.

LIONEL FOREST; LU L.
Avocat

Edifice McManamy, ('hmmhra 9, 
Téléphoné 115

125, rue Vfa'elhiigton. ^ht'rhrooke, Què.
du» FürY:*TtoT

Avocats
126 nie Wellingt m 

Téléphones
318 Kt sidenco: 8S3 !

VKKIFICATKllKS-
COMPTABLES

HKLANtiER X BEGIN 
AuditeurNdL'omptableH 

Edifice Genest. 155, me W’ellingtoa 
Téléphoné 667.

ALLAIRE & I.KBLAN4 
S udReura-CoaiptaMit

Agents d*aM»uraiu'«
Edifice Banque Nationala,

87, rue Wellington, Téléphone IM

rr ARCHITECTES
AUUKTIE K CHARBONNKAlî 

Architectes
Mimtréal: — t3i'4, i 10 DorehnSte»-

Ouest.- Tél. Uptown 6164
Sheibroofte: — 37, rue King,

Tel. P ell W47

Burnt ti

J~

L;.

--------------------------------- ----------------------1 ir>°*^CgoS ^JrarfgeT 'monsh'ur C. Laguc, ce» jours derniers.
MAGASIN A LOUER, à bon marché, “fragf * * enbon I - Monsieur C. Leduc était de pas-
prenant chaussures et épicerfe, pom- ^ dans maison et ecur e située sage a North Troy, dimanche.
pes à l’huile et à mélasse. Livraison j 1 des lim1^ de la ville. I our | _ Monsieur et madame C. Brouil-
immédiate. S'adresser à Roy & Fll*’l Lerà N^p.Talfrc^ue. 91 rue’Kind. ’.U;ttf' l'taient de PassaBe « Stanstead.

<--j. n. o. i c,o-J N. O.-Ch.ihi semaine dernière.
------------------------------------------------- ' -------------o------------

Bromptonville.

OCCASIOIn^ SOUMISSIONS MARBLETON
A VENDRE — Une boutique de 

menuiserie, outillage de première 
classe, comprenant, planeur, sticker, 
scie à ruban, deux scies à refendre, 
tour à bois, petite forge, moteur de 7 
forces, etc., etc. Le tout en «parfait 
état et devra être vendu -ci au 22 j 
mai. Cette boutique appartenait à feu 
Charles Blais et est située sur la rue 
Windsor, No. 31. Pour plus amples 
renseignements, s’adresser à Mme 
Vve. Charles Blais. 70-6 f. pé.

AUX RELIGIEUSES ET 
INSTITUTRICES

Ecrivez pour vous procurer l’opuscu­
le de 40 pages intitulé: La bonne Maî­
tresse ou Conseils pédagogiques, — 
ouvrage louange par le Surinten­
dant et approuvé par l’autorité reli­
gieuse.

25 paroisses l’ont déjà dans leurs 
écoles. Utile aussi aux élèves qui vont 
chercher leur diplôme.

Adressez: Presbytère Ste-Perj-étue, 
Co. l’Lslet, P. Q.

15 cts. l’unité; $1.50 la doz. fran­
co. Ou bien à la librairie Garnc

Le soussigné recevra jusqu à same-. ;
di, le 3 juin 1910, des soumissions pour! — Les parents et amis de Mlle Ka­
la construction d’un pont métallique biola Gingras seront heureux d’ap- 
de 50 pieds de longueur entre les eu- ^pr^ruj,^ son retour de l’hôpital.

i cc n te SconiUi isan^^tu' Oèmé c* dans I - *»*. « >’ «f a-|»M- -n-
la municipalité du Canton d’Ely. Les jtradiefoire en la salle publique d< 
nlans et devis pourront être visités au Marbleton. Plusieurs orateurs y a- 
bureau du Conseil. Le Conseil de la dressèrent la parole. Bon nombre d’é- 
susdite municipalité ne s’enRage a trangers étaient présents, 
accepter ni la plus basse ni aucune des, . „ T1 ^ r,. , ^
soumissions. I ~ Monsieur J. E. Gingras, .le Que-

Geo. A. RACINE. |bec ,est en visite dans sa famille.
Sec.-très, du C. M. du Canton d’Ely. — Monsieur et madame E. West- 

•t 69-17 f. ch 'B. de Poste, Valcourt

AMS
Province de Québec,
Comté de Compton.

Avis Public est par les présentes 
donné que des soumissions cachetées 
pour la construction d’un pont en fer 
sur la rivière St-François, entre la 
ville de East Angus et la municipalité 1

man, de Lime Ridge, étaient en visite 
chez monsieur L. Lajoie, ces jours der­
niers.

------------ o------------- .
ST MALO STATION

— Nous regrettons le départ de 
monsieur Eddy Boire pour Cookshire 
où il doit demeurer à l’avenir.

— Etaient de passage à St-Malo, 
! ; ant/à 8 h. P.M.Y un chèque certifié [dimanche dernier, messieurs M. Du-

iîu Canton de West Bury, seront re­
mues jusqu’à mercredi, le 20 avril cou*

Ruade, Québec.

CITE DE SHERBROOKE.
Soumissions, assurances contre les 

accidents :
La Cité de Sherbrooke demande des 

soumissions pour l’assurance de ses 
employés contre les accidents ; ces 
soumissions devront être adressées au 
soussigné, d’aujourd’hui au 3 juin 
prochain inclusivement, et marquées à 
l’extérieur de leur enveloppe : “Sou­
missions pour assurance contre les ac- 
c ients”. L’acceptation des soumis­
sions est à la discrétion du Conseil.

Sherbrooke, le 17 mai. 1916.
E. C. CATIEN,

73-1 f. ch. Secrétaire-trésorier:

Changement d’Horaire!
Rapide Halifax

En force, samedi 13 mai, de Mont-! 
réal, et dimanche 11 mai, d’Halifax ' 
et fit-Jean. Trains Nos. 10 et 15 seront 
quotidiens.

Spécial Sherbrooke 
Samedi seulement

Premier train laisse Montréal le 20 
mai à 1 15 p.m., arrive à Sherbrooke 
à 4.35 p.m., sans arrêt via Foster.

Lundi seulement
Premier train laisse Sherbrooke le 

22 mai à 5.35 a.m., arrive à Montreal

“B ÜJtSTY”
AUJOURD’HUI 

Première série de 
i he Strange Case of Mary Page 

Kathlyn Williams, dans 
No. 13 Westbound 

P. ame de chemin de fer
en 3 parties.

Double Barreled Courtship
Comédie.

via Foster, Knowlton et

Au Premier
Orchestre de Sept Musiciens 

Changement complet 
Mary Pickford, dans

The Eternal Grind
5 parties.

Une comédie

SYDNEY imODKKK IL K. C.
ftvorat

Bureau: Au Palais de Justice
Téléphone 301

NOTAIRES 
p. h. munie

Notaire
Argent à prêter, Propriété» et Temju 

a vendre.
Edifice J uiras, 76. ru» King

Téli phones
Bureau: 1035 Résidencej^l499

“OMÊR BIRON 
Notaire

Agent des Terres et IbiU 
de la Cou» onne.

Bureau : Edifice McManamy. Tel. 481 
Résidence : Ave. Bowen. Tel. 803 

Sherbrookt. Que.

ENCANTEURS
J. P. JtITUAS 

Encan teur
Edifice J ut ras,

76», rue King, Telephone 103

à 9.20 a.m.,
Enlangra.

Pour billets et autres renseigne 
ments, s’adresser à E. IL Seweli, [ 
Agent local des Passagers, 74 rue j 
Wellington. Tc '. 130, ou gare du C.P. j 
Tel. 207.

Agence Maritime Générale

71-6 f. ch. ! pour au moins dix pour cent du mon-'charme, de Beecher Falls, Félix et do­
tant total du coût de la construction et'geph Adam, de Paquetteville 
fait moitié payable à la ville de East-| _ Monsi(,ur E Duranleau ct Mlu,
Angus et moitié payable a la munici- L .
palité de West Bury devra accompa- ^ uran*eau visitaient des parents a 
gner chaque soumission, comme garan- St-Edwidge, dimanche dernier, 
tic ces chèques 1èrent retournés avec) — Par suite du travail de plusieurs
les soumissions qui ne seront pas ac- jrt»ns> nos routes se sont beaucoup amé- P-171 •
copters. Les plans et devis pourront i- . , . ... • , . centé.être examinés au bureau du Secrétai- , ees’ ^es automobiles circulent ^ y • 
re Trésorier à East Angus ou au mi- nia,nB‘nant en toute sécurité, 
nistère des Travaux Publics à Québec.' — Monsieur J. Gagnon c*tait de pas- 
Les municipalités ne s’obligent pas à'sage à Sawyerville et St-Isidore ces 

|accepter la plus haute ni la plus basse jours (1,.rnierR 
soumission. Pour toutes autres infor- J a, • r* -i ^
mations, s’adresser à l’un ou l’autre Monsieur Emue Gagnon et mon­
des secrétaires soussignés.
R. C. COWLING.

m

Sec.-Tr

.ce.

East Angus.
ALFRED GIRARD, 

pour W est Bury, East Angus. 
8-18- 27 a. 8-17-26 m.

Mme “NICOTINE” EST BLESSEE

New-York 17. — Une dépêche de
Paris à “La Tribune”, en date du hors de chez elle avec une blessure 
15 mai, disait:

“Certaines difficultés

considérables aux pioupious, ont pris 
une tournure tragique, vendredi ma­
tin, lorsque madame Lopp s’élança! prof i

[gens

sieur J. A. Boire, de Sherbrooke, é- 
taient de passage à St-Malo, diman 

lehe. Ils ont fait le voyage en auto.
— Madame veuve Rajotte, de Bee­

cher Falls, visitait des parents à St 
Ma’o, dimanche

— Dimanche dernier, toute la pa-| 
roisse était conviée à un partide su­
cre chez nu n sieur O. Fontaine, au! 

de l’église. Plusieurs jeunes] 
b* Mari inville

en force le 2G Sept. 1915. 
Boston et New-ïork Express-

Part de Sherbrooke 8.05 a. m. tous les 
jours, arrive à Lévis 1.15 p. m., a Que 
bec 1.20 p.m.
Passager — Part de Sherbrooke à 4.0f 

tous les jours, le dimanche ex- 
arrive à Lévis 9.20 p. in , a Que-, 

25 p. m.
ACCOMMODATION — Part de Sher­
brooke à 6.00 p. m tous les jours, le 
dimanche excepté, arrive a Valley Jet. i 
2.00 a. m.
Pour horaire et autres renseignements 
s’adresser aux agents de la Compagnie 
ou à E. O. Grundy, Agt. G. F. et P., 
Sherbrooke, Que.

T TTT T-T T- TfT > T T ? -T Srr

fiancé, James Stevin, main lu

domestiques
dans la famille de monsieur George irait les rues,
Washington Lopp dont l’épouse o»fjphonait à son
bien connue parmi tous les soldats en!le priant d’agir en toute hâte car son 
France sous le sobriquet de “Madame j beau-père, lui dit-elle, venait de les 
Nicotine”, qu’ils lui ont donne en re-jblesser. elle et sa mère, à la tête, 
connaissance de ses envois de tabac

de Mar»:nvnie sont venus pou J 
sanglantes à la tête. Quelques minutes ia circ'iistant'..
plus tard, alors que sa mère parcou-! — Monsieur Joseph Per ras et sa fv-
rait les rues, Sophie Machain télé-imillc < ni de passage à S Malo, 

Le voyage se» fil en auto.

CAPELTON

ili-

ENTREPRENEURS
PLOMBIERS

J. M. DESCHESNES
Plombier et Couvreur

Tel. Bell 618, Bureaux, rue St-François 
“ 1285, Résidence, 18 2èmc Avenue

Chauffage à vapeur et à eau chaude.

Au Casino
AUJOURD’HUI et DEMAIN 

Vues du Metro
The Price of Malice 

avec
Hamilton Revel le, secondé par 
la charmante Barbara Tennant.

Cinq actes romanesque», d’a­
venture et d’intrigue.

VENDREDI et SAMEDI 
Vues de l’allas

“Ben Blair”
avec le fameux Dustin Far..urn

Au Princess
Orchestre de 10 Musiciens

The Dud in the Desert
9e épisode de la série Stingaree

Silent Silby
Un joli drame de l’Ouest, en 

3 actes, présentant Thomas 
Chatterton et Anna Little.

Tribune Selig, avec titres en 
français.

Georges Ovey, l’homme le 
plus comique de l’Amérique, 
dans

The Wining Punch 
JEUDI ct VENDREDI 
l’ido’s Jin-Type Tangle 

2 paities Keystone

O. A. BEGIN 
Notaire

Edifice McManamy, Chambre B, 
Téléphone lié, 125 rue Wellington. 

Argent à prêter sur hypothèque t. 
Terres h Vendre

LEONIDAS BACTIANI) 
Notaire, et C. C. S.

Argent à prêter et terres a vendra 
La Cie. d’immeuble di.

Plateau Camirand 
Edifice Poutré, 137, rue Wellington 

Téléphone 1455

MEDECINS
Ors. RACHAND & HE(ÜN

47, rue Brool.r. Télé, ho v 37b-1
Dr. I . C. Baenand: — Spécialiste pour 

les maladies de la tête et electro- 
thérapiute. De 10 h. a. m. à ôh. 
m.

Dr. W'. Bégin.- — Même» spéciahtéi et 
pratique génétale de la médecine. 
K» jour et la nuit.

Rê«idenee,f47, rue Brook». Tél. 879-2
Dr. W. A ~ FA R WELL

SPECIALISTE 
A ITIôpital PiotcHtan?

Ma'adies des yeux, du nez, de» oreille»
et do la gorge.

37, Avenu*» Dufferin, Téléphoné 467 
Consultât ion» : — Uh. a. m. à 12h.: 

Ih. a 4h. p. m.
Auuer. heures ^ar app^intement.

J. A. DARCKE, M. I). 
Spécialiste

ViMadies des yeux, de» oreille», d» li 
gorge et du nez.

\ i*H„pit4ii St-Vincei t de Pau’ 'Je 8b 
à 9b. a. m.

, r K og. rélépàoa» 654

«/. Krakowsky
DKESSAt.E El UEFARA(>Ë 
POUR DAMES ET MESSIEURS 

Achète et vend
Meubie» .Je «eeonde rmii»i, menus arti 

cle» et hard»».
r*d. 1206 248-248 a Wellington

Sherbrooke

j. .i. Gmmrii
("oniptahle. Audit •ur, Encantcur

Edifice McManamy,
125, rue Wellington, Téléphone 71

INGENIEURS CIVILS
ARMAND CREI’EAU 
Arpenteur l’rovineia!

Bureau: Edifice Banque llochelaga 
143, rue Wellington. Tel. 995

MIGNAU TN MIGNAULT
Ingénieurs Civils et inunieipaux,

et Arpenteurs

17 rue Sanborn,
Tel.

Shorbrooko, Qué. 
480

liiNpcctioiis, rapports, et arpcntageN «i«» 
tous genres.

J. O. ( 

L. O. i
MIGNAULT, I. C. Art». (Foin 
MIGNAULT, Arp Gcotn.

ENTItEPEEN tOURS* 
CONSTRU CTEU R8

L. O. NOEL
Entreprnieur-Confltructiur

Rue South Wellington, Tél. 346

VINS ci LIQUEURh
D. W. McMANAMY A Cl».

Marrhiiiida tic Vins, en fcrn*. 
SherbrMfke. <)u4.

MARCHANDS
LA CIE. COHERE K Fl..S

In* o.~ porta.
Ferronnet Quincnilieries et • uir. 

161. rue Wellingtoa, Sherbrook»* Ou»

HOTELS
HOTEL GRAND UMION

et
ANNEX

Auirefoi»: Union Houae H Annex
MM. PlWlIIll K Mirhau't, PfipB.
Salle» d’échmntillona ct

Voiture» de louaga
l.ar Mégantir. Uué

■ 1 1 ■ ■ 11 —— ■■■«■' ■■

Bureaux à Louerm
/.< /ff.

__________ i Puits de lumières et corniches, une
— Monsieur l’abbé Rhéaume, q,» spécialité.

Watcrvüle, était de passage nu pres-

SERIEUX INCENDIE AU 
TEAU FRONTENAC

( IlA- 11

PHOTOGRAPHE 
/. PINSONNAULT 

Photographe. ),
SPECIALITE 

Photograpnle fa Domtcli»
Place Strathcon» Téléphone 69C

SHERBROOKE CLEANING
St

REPAIRING PARLOR
Phone 1552 213, Wellington

Pressage et repassage
de costumes pour Dames et Me ieurs 

Altérations de tous genres 
Fourrures réparées et rénovées 

Velours restaurés, etc.

m
m
fk

'fk

'k

m
■h.’

Si vous avez un bureau à louer, ou une suite ^ 
; 1 :i aux. les petites annonces de LA TRIBUNE A
trouveront le locataire que vous désirez. Les JwJ
pages de petites annonces d’immeubles de LA ^ 
TRIBUNE sont lues attentivement par tous ceux 
(jui ont besoin d’un bureau à Sherbrooke. ^
La publicité faite dans LA TRIBUNE rapporte 

dftf résultats rapides et satisfaisants.

■ :ys

Agence, Asbestos Mfg. Company, I 
bytère, vendredi ct samedi. I Sherbrooke, Qué.

— Mesdames Joseph et Désiré Dai-! 
gnault étaient do passage à Sherbroo­
ke, U: .cmainc dernière, par affaires.! Nous faisons une spécialité de Tra- Par la fuisim 

Madame I. Dubois, de St John? vaux pour Eglises, Communautés Re- ‘ m iniers. Le

AUX MESSIEURS DU CLERGE

bury, Vermont, est en 
pour quoique temps.

promenade ici, ligieuses. Presbytères, etc., etc.
Les plus hautes références sur de-

—Mlles Hélène et I). Béland, de mande. 
Sherbrooke, étaient en promenade chez! . 
des parents, dimanche.

— Monsieur l’abbé Joseph

Québec .17. — Un incendie a devasL- 
pendant la nuit de lundi, toute la par­
tie lu Château Frontenac occupée 

et les chambres des 
feu s’est déclaré vers 

onze heures et demie et toute la bri­
gade des pompiers fut appelée sur 
les lieux.

i*. .1. .1. Bélanger
RELIEUR 

20, rue Meadow
Vis-à-v:: l’Edifice du ‘'Record” 

Sherbrooke, Qué.

POMPES FUNEBRES
I*» Qe De Fr«i» Funéraire» De» < »» 

tons De TKat.
H. N. Brien, Gérant 

Pompes Funèbres: Embaumeurs: Am 
jbulance Chauffée: Voitures do Lo'iags 
77 Ru» King. Téléphones 734

était de passage 
maine dernière.

Têtu 
Sherbroke, la se- Sirop du Dr Fred. Demers

LEÇONS DE COUPE
Toute personne désirant survie w 

' ours de coiit/o pourra - «dr esser rVe. 
Mm". D. F. Carrier, LdiCce Whiting 
Sherbrooke, Qué. — Bell TéL 673.

OPTÎC1KN
A. C. SKI 

Opt ici»*»

OURS DE COUPE i
POUR DAMES

ST- GEORGES DE WINDSOR 
— Dimanche, au? sitôt apres la 

/ gland messe, il y eut assomb'ée politi-

POUR LES ENFANTS
Fraployez-le toujours, car il est bien supérieur à tou: les autres : 

pour sommeil, dentition, contre coliques, ei pour tous les bc uns des 
et enfants. En vente partout.

l>épé»t : 30‘J rue St-Deiû», Montréal.

irops 
béin s

M. J. Houdrenu diplômé ne i ccoit 
Mitchell de New-York donnera d«» lr 
fon» de coup». PrcgW» tt oidea 
uiodéréf.

M’»*» \m*r «n rm t? i.rw* -

\\

\7ar1t Au ca *o 
pi pratique de l’optiq 

une eonplét»
Ne.

. ivi" 
* 9

e»t

07
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SNAP..... h;

LA TEMPERATURE

Fraii* t't jtlariea. \ Demain, 
fort» vent» de Vouent. Dean 
et frais.

Dans la Cuisine c’est la Snrion! Que

SNAP
chI néceitKaire. Il n’y » 
leur nettoyeur l>t»t»ible |.«.ur t hau 
dron». l’oêles et lernn.H — pour
plats ttraisneu* ■- l'»“r :""en,i'^*r 

en Aluminium — hyra pour 
vos mains. Enlève les taches 
et rend la peau douce — lac 
chez tous les fournisseur*. — 

Conservez les Coupons.

L'INSPECTION DU 
LAIT A SHERBROOKE

TRADUIT DEVANT IlA QUESTION DES
LE MAGISTRAT BONS LOGEMENTS

i;nk vive ms< cssion s’est klk|i k procès de < oeby d. (; \i

jj^ruT^iTiL: i.

LES BLESSURES DU 
SOLDAT DASTOUS

CE VOLONTAIRE DE SHERBROO­
KE A ETE BLESSE PAR UN 
ECLAT DE SHRAPNELL, LORS 
DE LA BATAILLE DE ST-ELOL

U CHRONIQUE LOCALE jj
—M. J. B. Beauehesne, de St-Adrien 

de Ham, était à SherLrtioke, par affai­
res, ces jours derniers.

—M. l'abbé Michel Couture, profes­
seur au séminaire, était de passage à 
Compton, dimanche dernier.

—M. et Mme E. Lessard, de Dis­
raeli, étaient de passage en ville, hier, 
par affaires.

—M. et Mme Arthur Langelior, de 
Windsor Mills, sont de passage en 
notre ville, depuis hier.

—M. Wilfrid LaBadie, de Montréal, 
est en visite chez des parents et des 
amis.

— Exercices de chant pour les da­
mes de Ste-Anne, ce soir à 7/1-2 hrs. 
chez Mme Shea, Rue Gordon.

—M. Auguste Huard, de St-Fran- 
çois Xavier de Brompton, était de pas­
sage en ville, hier.

—On annonce pour le 5 juin pro­
chain le mariage de Mlle Eva Cour- 
chesne et de Horace Lespéranee.

—M. l'abbé de Beaufort, de St-Elie 
d’Orford, était de passage en ville, 
hier.

—Mlle Bazin est actuellement en 
visite chez des parents, à West Çhef- 
ford.

—M. J. A. Roy, de la maison Léga- 
ré, est de retour de Compton, où il a 
passé quelques jours, pour affaires.

—M. le notaire Durochcr, de Coati- 
cook, était à Sherbrooke, récemment, 
pour affaires.

—Les membres de la Schola St- 
Jenn-Baptiste sont priés de prendre 
en note qu’il y aura exercice de chant, 
ce soir, à huit heures, dans le sous- 
bassement de la nouvelle église.

— Mme Pv. Godin, de St-Camille, est 
retournée à cet endroit, après une 
courte promenade chez des parents en 
notre ville.

—Joncs de Mariage, Style Tiffany, 
en 10, 14 et 18 Karats. (Sans Soudure) 
O. J. GENDRON, Bijoutier, 135 Rue 
Wellington.

_M. et Mme Alfred Huard, de
Fitchburg, Mass., sont actuellement en 
voyage de noces chez des parents de la 
rue Gillespie.
_M. Alphonse Grenier ainsi que

Mlle Rose Grenier, de Piopolis, étaient 
en visite à Sherbrooke, la semaine der­
nière.

—Mme Eugène Lecours, de Piopo­
lis, est actuellement à l'hôpital général 
St-Vincent de Paul, où elle ü subi une 
grave opération.

—M. A. Thérrien, soldat du 163iè- 
me régiment, était en visite chez des 
parents, à Cookshire, ces jours der­
niers.

—M. Guy Vanier, avocat de Mont- ^ 
réal, était de passage en ville, lundi, a 
l’occasion de la formation de l’Union 
Régionale de TA. C. J. C.

—M. et Mme Armand Duplessissont 
en promenade chez M. et Mme Gil­
bert Bouffard, à Compton, depuis 
quelques jours.

—Nous faisons une spécialité dans 
la fabrication et l’ajustement des ver­
res de lunettes et nous donnons satis­
faction. J. C. McConnell, opticien, 135 
rue Wellington. J. n. o.

—M. Louis St-Laurcnt, avocat de 
Québec,' était de passage en ville, ré­
cemment, en route pour Compton, où 
il visite sa mère, Mme J. B. M. St- 
Laurcnt.

—M. J. L. Riches, un des éleveurs 
de Holsteins les mieux connus de nos 
cantons, ayant vendu sa ferme, ven­
dra, par encan, son magnifique trou­
peau de race. Voyez l’annonce.

17-20-23-26.

Madame A. Dastous, mère du soldat 
F. Dastous dont nous annoncions dans 
une édition antérieure les blessures re­
çues au cours d’un engagement sur le 
front, nous communique la lettre sui­
vante qui lui a été adressée par Soeur 
Caverhill au sujet de l’état de son fils 
et qu’il nous fait plaisir de reproduire.

29 avril 1916 
Société de La Croix Rouge Canadienne 

Le soldat F. Dastous, du 22ième ba­
taillon, a été admis à l’hôpital Broad- 
nater souffrant de blessures causées jvail comme il 
par un shrapnell au côté droit du [les cas ou il

VEE A CE SUJET LORS DE LA 
DERNIERE SEANCE DU CON­
SEIL — ON PRENDRA LES ME­
SURES POUR OBTENIR, LES 
MEILLEURS RESULTATS DE 
CETTE INSPECTION —

Une longue discussion s’est élevée, à 
rassemblée «le notre conseil municipal, 
lumli soir, sur la question importante 
de l’inspection du lait, après que l’é- 
chevin Edwards eut donné lecture du 
rapport du comité d'Hygiène. Voici 
la lettre du docteur A. W. Tracy, de­
mandant une appropriation de $400.00 
pour l’inspection du lait et sur laquelle 
le comité avait fait rapport, de là-là 
discussion que nous donnerons aussi 
complètement que possible:

Sherbrooke, 5 avril, 1916. 
Au président du comité d’Hygiène,

LUP, DE SH1PTON, POUR VOL) 
DK LAINE, A ETE COMMENCE.1 
< K MATIN. l.N roi1 K DT MA­
GISTRAT WAU.ACE GALLUP 
RECEVRA SA SENTENCE, CET­
TE APRES-MIDI.

Monsieur,

Au sujet de l’inspection sanitai­
re des étables, j’ai l’honneur de vous 
soumettre la liste suivante de travaux 
que doit faire l'inspecteur; vous verrez 
que pour suivre ce programme ,une 
seule visite n’est pas suffisante, dans 
tous les cas, pour contrôler ce tra­

ie faudrait .Ainsi dans 
faut faire un examen

Colby D. Gallup, de Shipton, qui a 
comparu devant le magistrat Mulvena, 
samedi dernier, pour répondre à une 
accusation de vol de laine considéra- 
1 le, appartenant à M. E. T. Haie, du 
meme endroit, a de nouveau été tra- 
■iuit en Cour, ce matin, pour subir son 
procès. Le prévenu avait été condamné 
à subir ce procès au prochain terme 
des Assises Criminelles, par les auto­
rités de Danville, mais il a opté pour 
un procès expéditif. Plusieurs temoms 
ont été entendus, cet avant-midi, et il 
est probable que l’audition des témoi­
gnages durera toute la journée.

IL RECEVRA SA SENTENCE 
Wallace Gallup, fils de Colby D. 

Gallup, recevra sa sentence cette a- 
prèa-midi, ayant plaidé coupable à 
l'accusation d’avoir volé de la laine de

LES MEMBRES DU BOARD OF 
TRADE FONT ACTUELLEMENT 
DES DEMARCHES POUR RE­
SOUDRE LE PROBLEME — 
CONSEILS PRATIQUES DE M 
T. ADAMS.

EAU PURGATIVE
Guérit la Cunctipation HabituelleRIGA
Ne cause ni coMqucs,. n#v Irritation, purge 
déranger Tie vos occupations. Devrait s© trouver dans 
toutes les familles. EIn vente partout.
LA SOC/tTE DES EAUX RURGiri¥E^& RiGA^ '^ONT^^AL^
SHERBROOKE-DENAULT GRAIN & PROVISION,C? LT-tf 
Dépositaires pour Sherbrooke et District. *

M. E. T. Haie. *1

du j les cas
I ront et au bras droit, lors de la ba- pour la tuberculine, une seconde visite 
taille de St-Eloi, en date du 16 avril, .doit être faite dans les 48 heures. En 
Notre visiteuse autorisée a été le voir, jplus .lorsque certaines améliorations 
hier. Elle l’a trouvé assis dans son lit. doivent être faites, il nous faut voir à
I! lui a dit qu’il ne souffrait pas beau­
coup. II espère pouvoir se lever dans 
une couple de jours. Elle ira le visiter 
de nouveau dans quelques jours et ver­
ra à ce qu’il soit pourvu de tout le con­
fort possible. Aussitôt que nous aurons 
d’autres nouvelles à son sujet, nous

L’ENTRETIEN DES
VOIES FERREES

PAR SUITE DE L’AUGMENTATI­
ON DU TRAFIC, LES CIES DES

Le travail préliminaire en vue de 
trouver des maisons pour rencontrer 
la grande demande qui se fait actuel­
lement sentir à Sherbrooke, avance ra­
pidement. Un bon nombre d’applica­
tions ont été reçues au bureau du 
Board of Trade de citoyens qui ont 
différents plans en mains pour des 
fins de construction. Quelques-uns 
veulent bâtir une maison seule, d’au­
tres une maison double, et d’autres dé­
sirent une maison à plusieurs loge­
ments.

La plupart de ces applicants ont 
payé leurs lots et ont une certaine 
somme d’argent qu’ils pourraient four­
nir à cette fin. Ce «ju’ils ont besoin 
maintenant c’est d’ebprunter la balan­
ce à un taux d’intérêt pas trop élevé.

Une entrevue a été arrangée pour 
ce soir entre l’un de nos manufactu­
riers locaux et un spéculateur de cette 
ville qui serait préparé à construire 
plusieurs maisons pourvu que le loyer 
soit garanti pour une période de quel­
ques années, comme il a été suggéré 

! clans un article publié la semaine der­
nière.

M. Thomas Adams de la Commis­
sion de Conservation d’Ottawa, qui 
était en ville pour quelques heures, 
hier, a donné des conseils très pruti-

Hd.
A.

Renouf; 
Sutton.

R. Crochetiè

Guilmet.
H. Walsh. 

. Lt R L.

PROBLEMES DIFFICILES.

L’augmentation continuelle du tra­
fic du ïi"it et des voyageurs a depuis

ce qu’elles soit terminées, etc. et pour 
ceci, il est nécessaire de faire plusieurs 
visite.

A Sherbrooke, nous avons 50 laite­
ries et il faut beaucoup de temps et
<le travail pour lea visiter, car elles j (|lK.lqU(,s anm-.es> obli(té ,es comp#.;
sont très éloignées les uns les autres Jj. Knieg j,, chemins de fer à considérer! 

vous les communiquerons. Le blesse a si VOU8 désirez que je continue ce tra- ,a soh)tion <k. toulo Hne ^ <ie 1 
,kux .loiKts «le la mam «Iro.te fractu- vail d'inspection, une somme <le$400.00 j bIèmes> tant poul. ramélioration \K,S 
tes de sorte quTl ne pourra écrire lui- (devra être appropriée à cette fin et je!,,crvil,es qUt. pour r,Mut.tion du colH

ferai mon possible et il sera aussi faci-jd’opération. Le pouvoir de traction 
le pour moi de donner à la ville unejet je poids des locomotives ont été

U[ \ A FAI- qUes sur ce sujet, et a offert de venir
_ k A SERIE D** 1 passer quelques jours à Sherbrooke

lorsque l’organisation d’une compagnie

même pour quelque temps.
Soeur Caverhill 

----------- o-----------

de construction ou le systèm«* qui doit 
être adopté aurait été complété.

UNE VISITE AUX 
CASERNES OU 178EME

OOiïOOOOOOOOOO<>Oi>OOCHOKtO
dant en second, au i du 22 ièrne.

L’adjudent-eapi
Assistant-adjudant, (.
Chapelain, capitaine 

re.
Paie-maître, cr.pt. J. A.
Qu .rtier-maitre, capl. P
Section des mitrail'cuse 

Bouktrgh, du 22 ième.
Officier signaleur, I.t L. J. Paulet, 

<iu 2ième.
Les officiers des compagnies sont:
Compagnie A: Major L. Dubrûle, 

du 22ème, commandant; capitaine 
Peachey, commandant en second ; les 
lieutenants R. Huot, I. Garand, J J 
Gendreau et A. Plante.

Compagnie B: major E. H. Thér­
rien, commandant; les lieutenant* 
Tringue, Dubé, Quesnel et J. A. Du­
four.

Compagnie C: Capitaine J. A Wat­
ters, commandant; les lieutenants P. j 
K. Pariseau, G. E. Bellefleur et A. 
Beaudet, ce dernier autrefois du 22 
ième.

Compagnie D: capitaine J. A. Cor­
mier, commandant; capitaine A. 
Beauchemin, commandant en second; 
les lientenants J. Buchan et A. Ques­
nel.

Le régiment compte actuellement 
plus de 470 volontaires, qui s’entraî­
nent sous la direction du sergent -ma­
jor Lafrance, un instructeur d’expé­
rience.

En un mot, le 17S i'm: mérite l’ap­
pui de tous les citoyens de la ville, car 
c’est un bataillon de premier ordre.

A Vendre
PROPRIETE SUR LE BORD 

DU LAC AYLMER, Garthby

Résidence pouvant être occu­
pée hiver comme été, à deux ar­
pents au plus du lac Aylmer, du 
quai et de la station, compre­
nant résidence, 25 x 24 avec al­
longe de 15 x 24 et véranda 10 
x 24, pian cottage de belle appa­
rence, aussi hangar et écurie 
combinée 23 x 33 et addition 13 
x 12 le tout en parfaite condi­
tion.

Le terrain est de 60 pieds de 
front, 92 pieds en arrière sur à 
peu près 130 pieds de profon­
deur.

A vendre à bas prix et à bon­
nes conditions, s’adresser à

“ le Prêt ‘ * "
23 rue St-Jean, Québec.

Moulins a Faucher 
les Pelouses

THEATRE HIS MAJESTY

Monsieur Teel, gérant du théâtre de 
Sa Majesté, est heureux d’annoncer au 
public la venue en notre ville, la se­
maine prochaine de la compagnie Gla­
dys Clark, dont le répertoire comprend 
une suite de pièces magnifiquement 
représentées. Ce sont, “Bought and 
Paid For,” ‘‘The Turning Point”,
“Kindling”, “Paid in full”, “Fine 
Feathers”, ‘ Lifes Shop W indow”, et 
“The Wolf.” Mademoiselle Gladys 
Clark, qui dirige cette compagnie, est 
bien connue ici par son talent dramati- 
que et son habilité artistique. On a ap­
porté, cette année, le plus grand soin 
au choix des acteur.; qui composent la 
troupe et les représentations surpas-1 décider de cette manière. 11 proposa 
seront certainement, la semaine pro- (que cette partie du rapport soit référée 
chaîne, tout ce qui s ’est encore vu à comité, avec instruction de donner 
des prix aussi populaires. Les décors I un moyen quelconque pour que 1 ins-

meillcurc qualité de lait qu’elle a ac­
tuellement.

Votre dévoué,

A. W\ Tracy.

Le comité d’Hygiène recommandait 
au conseil, sur une motion de l’échevin 
Brault, secondé par l’échevin Fortier, 
que “vu que nulle appropriation n’a­
vait été faite, dans le budget de 1916, 
pour ce travail, qu’aucun pas ne soit 
pris par le conseil, pour le moment.”

C’est sur ce point que l’échevin Par­
ker, se leva et déclara qu’il n’aimait

(suite de la première)

tal, indiqué par un grand drapeau 
Huilant au vent et qui porte l'em­
blème bien connu de la Croix-Rouge.

graduellement augmentés en meme 
temps qu’il fallait considérer la cons­
truction de wagons plus forts et plus 
pesants ainsi que la réduction de l’ho­
raire entre les différents points. Mais, I Quelques patients .sous les soins d’un j

spéciaux sont variés et des plus nou­
veaux, le vaudeville dans les entractes 
attire l’appréciation. “Bought and 
Paid For, sera au programme, lundi 
soir. Billets en sente au guichet, ven­
dredi matin.

GRANDE VENTE DK
BRIC-A-BRAC

par contre, en changeant le matériel 
roulant de cette manière, on s’impose 
de nouvelles dépenses en ce qui con 
cerne la voie elle-même, car on com­
prend qu’en augmentant le poids, la 
capacité et la vitesse des trains, il faut 
nécessairement solidifier le talus en 
y ajoutant du ballast, poser des lisses ( 
plus fortes, augmenter la force des 
ponts et ponceaux et ainsi assurer le

pas ce rapport; ceci voulait dire que confort et la sécurité des voyageurs, 
la question du lait serait définitive-(Pour ce qui est du ballast, on consi- 
ir.ent mise de côté pour un an et il (dère que celui qui est fait de pierre 
lit qu’elle est trop importante pour en j concassée est préférable à tout autre

'parce qu’il facilite le drainage, ne 
cause pas de poussière et procure une 
meilleure surface pour la pose des 
rails.

Le Pacifique Canadien, après avoirpection du lait soit continuée minu­
tieusement; l’échevin Jenkes seconda 
cette motion. L’échevin Fortier déclara 
qu’il en était arrivé à la conclusion 
(pie cette question ne pouvait être dé­
cidée et qu’il était impossoble de tou­
cher la Cie. Sherbrooke Pure Milk ou 
les fermiers qui lui fournissent du 
lait ici, le maire fit remarquer que 
le docteur Tracy n’avait aucun con­
trôle sur le lait et qu’il n’était pas 
compétent pour taire les examens né­
cessaires. Les licences coûtent $5.00 
chacune et actuellement, on retire 
$150.00 de cette source; il faut donner 
$400.00 pour l’examen des étables et 
en plus il serait nécessaire de se procu­
rer les services d’un autre inspecteur 
lequel ferait l’examen du lait. Ceci 
ne serait pas recommandable.

L’échevin Fortier comprend, lui, qu’­
aucune licence ne peut-être perdue 
des fermiers qui vendent le lait à la

Une vente de bric-à-brac, sous les 
auspices de la société de la Croix 
Rouge, aura lieu, au manège militaire 
du 54ième régiment, rue Belvedere, du 
5 au 10 juin prochain. Cette vente 
commencera à 10.30 heures. Nous de­
mandons à toute ménagère, marchand, 
fermier et à tous les citoyens de nous 
envoyer tout ce qu’ils pouront pour 
cette vente. Vous ne manquerez cer­
tainement pas un petit article de votre 
mobilier, un portrait, de la musique en 
feuille, des livres, vêtements, etc. Du
district rural, nous accepterions avec ] Sherbrooke Pure Milk, d’après le rè- 
plaisir du sucre d’érable, des légumes,'glement. M. Gatien, secrétaire-tréso- 
ctc. Le plus petit cadeau sera accepté rier, fait remarquer aux échevins qu'­
avec un aussi grand plaisir que le plus aucun vendeur de lait ne peut obtenir 
riche. Téléphonez à Mme E. C. Fraser, une licence, d’après le règlement, sans 
2* rue London, tel. 316, ou à Mme E. avoir un certificat de l’inspecteur sa­
li. Irwin, 23 rue Montréal, tel. 272, 
pour tout envoi.

----------- o-----------

médecin distingué, ont été amenés ici 
i la suite de maladies peu graves: 
rhumes, maux de tête, douleurs aux 
pieds, etc. Si le cas est jugé sérieux, le 
malade est aussitôt envoyé dans un des 
hôpitaux de la ville.

LES HEURES DE ROUTINE 
Voie*, comment les soldats passent 

leur temps aux terrains de l’expo­
sition :

6.30 A. M. Réveil.
7.00 A. M. Dejeuner.
7.30 A. M. Parade des malades.
8.00 à 9.00 A. M. Exercices physi­

ques
9.30 A. M. Bureau du Commandant,
10.00 A. M. à Midi Parade du Com­

mandant.
12.15 P. M. Diner.
-.2,0 à 4.00 Parade.
2.15 P. M. RaIrma 
310 P. M .Garde M< >nte.
4.30 à 5.45 P. M. Parade des dé­

linquants.
6.00 P. M. Souper 
630 P. M. Retraite.
7.00 à 8.00 P. M. Parade des délin­

quants.
9.30 P. M. Première sonnerie du 

couvre-feu.
10.00 Dernière sonnerie du couvre- 

feu.
10.30 P. M. Extinction des feux. 

LES OFFICIERS DU REGIMENT
Les officiers du régiment sont: le 

EN L’HONNEUR DES OFFICIERSîct,*l,no^ D. de la Bruère-Girouard, corn-

G

étudié quel serait le ballast le plus é- 
conomique et le plus durable, a déci­
dé de poser cet été une quantité énor­
me de cette pierre concassée sur quel­
ques-unes de ses lignes autou,- do 
Montreal et l’on commencera sous peu 
les travaux sur la voie double entre la 
gare Windsor et Vaudreuil, une dis­
tance de 24 milles, ainsi qu’entre la ga­
re Place V iger et Ste-Thérèse, une au­
tre voie double de 20 milles de long. 
Ces travaux importants seront pous­

ses activement et procureront de l’em­
ploi a une foule d’ouvriers.

raines
Pour Fleurs

Graines à Végétaux 
Graines pour Gazon 

Branchages 
Poussière cTOs 

Outils pour Jardinage 
Instruments Aratoires 

Peintures Préparées 
Vernis

Teinture pour Plancher

Jos.Lacombe
& Fils, Inc.

Tel. 530, 79-81 rue King. i

Quelques jours de chaleur ont suffi 
pour faire pousser l’herbe et les mou 
lins à faucher sont déjà en grande de­
mande.

LE “DAISY”
Tout juste la machine pour une pe­

tite pelouse. Toutes les grandeurs.
$3.50

LE ‘ W OODYATT” 
l ue faucheuse de première classe, 

à quatre couteaux et sur roues hautes, 
certainement le meilleur moulin à 
faucher que nous avons jamais et ndu.

55.ÜQ En montant
L*“EM PRESS”

Une faucheuse de haute qualité, 
roues hautes sur coussinets à billes. Il 
n’y a rien «le mieux de fabriqué.

58.50 ,':n

J. S. Mitchell et
llf

DU 178ième i mandant, autrefoi sdu 22ièmc.
Le major Lucien Plante, comman-

Lcs officiers du 178ième bataillon 
ont été .hier soir, les hôtes du club 
St-George. La réception a été char­
mante sous tous les rapports.

Samedi soir, nos militaires seront 
reçus par les officiers du 54ième au 
mess de ces derniers.

EMET DES POLICES DANS LES LIGNES D’ASSU­
RANCES SUIVANTES :

Accidents, — Maladies, — Vols, — Automobiles, — 
Bris de Glaces, — Garanties, — Attelages, — Responsabilité 
patronale.
Bureau-Chef : 1G0, rue St-Jacques, Montréal. Tel. Main 1G2G 
Chs. Ed. ARPIN, J. C. GAGNE,

Assistant-Gérant. Gérant-Géne-al.
Agent* à Sherbrooke:

MM. BELANGER & BEGIN, M. H. H. LANGLOIS,
156 rue Wellington. Ch. 11, 20 rue King.

CONDAMNE A L’AMENDE

Ludger Vézina, un individu de Bul- 
wer, a été mis en état d'arrestation, 
hier, sous l’acusation d’avoir tenté 
d’entrer dans une maison de la rue 
Melbourne, alors qu'il était en état 
d’ivresse. Il a comparu devant le ma­
gistrat qui l’a condamné à l'amende. 
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nitaire. Il n’a reçu encore que trois 
ou quatre applications et ces deman­
deurs n’avaient aucun certificat

Il a été finalement décidé de ré­
férer cette question au comité d’Hy­
giène.

SOUFFREZ-VOUS DU CATAR*
* i RHE o

Vos narines sont-elles bouchées?

SOLDAT DE GRANBY MORT EN
FRANCE

La liste officielle des pertes cana-
LA PRODUCTION DE LA LAINE idienncs’publi<:‘e par lo (,éparlomCnt 1 

A une assemblée des directeurs de la la Milicc’ donno ,e nom dc Michai‘1’ f 
.“Sherbrooke County Well Growers ^uinn’de Granby’ soldat portant le 
'and Sheep Breeders Association,” te-|No‘ 80981‘ 11 rst mort a ,a auitt‘ d ?*

CASINO
- v ,

Le Casino offre un Metro pour au­
jourd’hui et demain, une reproduction 
e n cinq part ies, “The Price of Malice” 
présentant Hamilton Revelle et Bar­
bara Tennant.

C’est un drame de politiques et d’in- 
Irigucs diplomatiques, rempli de scè­
nes émouvantes et passionnantes.

nue au bureau du démonstrateur, à , ne maladie qu’il a contractée sur le
Lennoxville, l«. 12 mai dernier, il a i‘hamp ,le ,mtai11
etc décide d’offrir des prix aux meil­
leurs exhibits de laine. Voici la liste 
des classes et des prix offerts: 
livre qualité 1er, $1.00. 2e, 75c, 3c, 50c 
2e qualité 1er. $1.00, 2e, 75c, île 59c
3e qualité 1er, $1.00, 2e, 75c, 3e 50c
le qualité 1er, $1.00, 2e, 75c, 3e, 50c
Qualité spéciale $2.00,

LE MAJOR DUBRULE
A SHERBROOKE

Le major Dubrule dont nous an­
noncions hier l’arrivée prochaine en 
notre ville, est au milieu de nous, de-

Xous espérons que tous les fermiers j puis hier soir. Il appartenait autrefois 
dos Cantons de l'Est prendront part à 
ce concours; le but est de donner une

Pourquoi ne pas arrêter de 
priser et de doser votre estomac. 
Le seul traitement certain c’est 
“Catarrhozone”. Certain de gué­
rir pareequ’il se rend là ou la 
maladie est réellement.

Il est certain de vous guérir 
pareequ’il a guéri des milliers 
de cas plus graves que le vôtre.

Catarrhozone est une cure cer­
taine et positive pareequ’il dé­
truit la cause aussi bien que 
les suites de la maladie. Le soula­
gement est prompt, et la guéri­
son vite avec ce remède puissant, 
garanti guérir le Catarrhe dans 
n’importe quelle partie du nez. de 
la gorge, des bronches et des 
poumons. Pour obtenir une gué­
rison positive, n’employez seu­
lement que le catarrhozone, et 
défiez-vous des substitutions 
dangereuses, fabriquées pour 
vous tromper et contrefaire le!

meilleure qualité de laine aux divers 
marchés où elle est en vente. S'adres­
ser au bureau du démonstrateur ou 

aux directeurs.

au 22ième régiment et a passé plu- véritable Catarrhozone vendu 
sieurs mois sur la ligne du feu en i partout. Lit grande grandeur 
France; il fait maintenant partie du i qui contient un traitement de 
178ième régiment, en formation h |doux mois, SC vend $1.00, la 
Sherbrooke. Nous lui souhaitons la petite grandeur 50e.; la gran-
plus cordiale bienvenue. deur échantillon 25 cts.

Q La Cie Codere & Fils, Inc.
a rhonneur d’inviter le public de Sherbrooke à une

Démonstration de Cuisson
sur le

Poele “New Perfection”
à Moche à Flamme Bleue

qui aura lieu à son magasin le

19 Mai 19/6
Rafraîchissements servis

Poêle de Cuisine

‘‘Sans Feu” New Perfection
Comprend un poêle “Sans Feu” à 

quatre brûleurs, fourneau cabinet et 
corniche dans un complet et vaste arti­
cle de cuisine.

XKW PERFECTION 
En service maintenant dans plus de 

deux millions de foyers. La Raison — 
La longue Cheminée bleue.

Venez à la grande démonstration de Cuisson chez

La Cie Codere & Fils, Inc.
161 rue Wellington Sherbrooke Qué

^55111


